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Cette oeuvre de lumière et de conquête, c’est celle de la Société du 
Rayonnement Intellectuel du. Sacré-Coeur que son fondateur même, 
un modeste religieux doué des plus belles qualités de l'écrivain et de 
l'orateur, le R. P. Félix.Anizan, O.M.£, a révélée ces derniers temps, à 
divers andütoires de J'Ouest canadien. 

Le mouvement est parti de France et il ne s'arrêtera plus. Il 
{era le tour du monde, nôn pas à la façon d'une traînée de poudre qui 
brille et s'éteint aussitôt, mais à la façon de l’aube qu matin qui gran- 
dit et devient le plein jour, au grand soleil. ‘ 

C’est commencé déjà, même chez nous. 

Rayonnement sur les âmes, de Celui quixest “la lumière du mon- 
de”, de Celui qui.est “la Voie, la Vérité et la Vie”; les oeuvres vrai- 
ment catholiques, celles qui portent le cachet de Dieu, sont toujours 
des oeuvres de vie, de lumière et de conquête, | 

Elles naissent d’un acte de foi audacieux, dans l'obscurité et la 
pauvreté, dans le silence, la souffrance et la prière, souvent dans le 
recueillement d’une retraite fermée et elles s’épanouissent an soleil 
de la charité. . 

C'est l'histoire d'oeuvres mondialés, comme les congrégations re- 
ligieuses, la Propagation de la Foi, lés Congrès Eucharistiques, la Saint 
Vincent de Paul. C'est l’histoire, chez nous, des oeuvres de presse ca- 
tholiques, des oeuvres de jeunesse, des syndicats catholiques, des voya- 
geurs de connnerce, de nos associations catholiques et nationales, de no- 
tre Ligue des institutrices catholiques, et de tant d’autres ocuvres qu’il 
ærait trop long d’énumérer. . ‘. 

POUR RECHRISTIANISER LE PASSE " | 

L'ocuvre dont nous voudrions dire un mot ici, porte bien le ca- 
chet d'une oeuvre de Dicu: avant tout lumière et conquête, . Elle 
n'aspire à rien moins qu’à reconquérir au Christ la pensée éontempo- 
raiue, à rechristianiser la pensée en la mettant dans le rayonnement 
du Sacré-Coeur. L . 

,. Une revue de solide doctrine dont le titre même est un acte de 
foi au règne æniversel du Sacré-Coeur-—Regnabit; IL règneran—«4 ou- 
vett la vie. oo | 

Fondée à Paris au lendemain de la guerre, cette revue groupa 
bientôt une pléiade de collaborateurs remarquables et obtint un mer- 
veilleux succès’ dé diffusion. dans les milieux d'élite, non seulement de 
France, mais des divers pays du monde. . 

De l'étude approfondie du Sacré-Coeur considéré comme le cen- 
tte du plan divin, est née la conviction que le principal effort de l’a. 

© postolat”de notre temps doit avoir pour objectif “de conquérir ou de rc- 
conguéro pour le Christ la pensée humaine”. . 

“On se demande souvent, écrit le KR. "P. Anizan, d'où vient le 
suveès des ennemis du-Christ. Îl vient, pour une très gtañde part, de 
ceci: qu'ils portent, eux, tous leurs efforts à conquérir la pensée hu- 
maine... Les ennemis du Christ ne dépensent guère d'argent à bâtir 
des monuments où à Gressor des'statues, Mais ils en dépensent beau- 
edit en journaux, en tracts, en conférences. Leur objettif essentiel 
a été, chez nons, de déchristianiser la pensée, en laïcisant l’école. Leur 
mot d'ordre, c’est la pensée d’abord. Ils savent que ceux Ià seront les 
mailtes de la société qui seront les maîtres de la pensée humaine. . 
Le mal essentiel, e’est que la pensée se déchristinnise. C’est done 
à rechristianiser la pensée que doivent tendre nos premiers effoits” 

Voilà, assurément, une oeuvre d’une portée immense, une ocu- 
vie qui répond bien aux besoins de notre temps. 

UNE SOCIETE À ENCOURAGER, | Fe 
Une société vient de se fonder pour sa mise à exécution, qui porte 
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ceuvte delumièreet de conquête 
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lsomme de 863.25 pour Îles oeuvres 
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LL y aura en décembre un deuxiè- 
me voyage de la Survivance dans 
l'Est du Canada, .H .s'accomplira 
cette fois sous les auspices de l'As- 
sociation d'Education des  Canu- 
diens français du Manitoba, et avec 
Le concours des Associations-soeurs 
{ de. l'Ouest. 
Le succès de l'an dernier faisant 
laugurer pour cette année un nom- 
bre encore plus considérable de vo- 


Lorsque le temps aura ramené le calme dans les passions politi- 
ques de M, Bernier, nous aimons à croire qu’il reviendra sur le juge- 
ment singulier que la Patrie de Montréal vient de puhlier sous su si- 
gnaturc.: ‘ . 

De pareilles attaques ne sauruient “tromper nos populations” sur 
la valeur réelle des services considérables rendus par le dépuié de La- 


a 


À Lelle aux minorités catholiques et françaises des provinces de l'Ouest. | yageurs, l'excursion s'accomplira si- 


Les idées de M. Bourassa sont à lui; chacun est libre de les prendre on 
de lés rejcter; mais personne n’ignore que si nos droits scolaires et na- 
Üionaux, ne sont pus encore complètement ensevelis dans nos Pays nou- 
veaux, on le doit en grande partie au patriotisme éclairé de M. Dourns- 
su ct ses lufcrventions opportunes à l’heute qui allait décider & ja- 
mais de notre sort. M, Bourassa a vu clair dans des injustices dégui- 
scos prètes à se commettre, il à frappé comme quelqu'un qui défend 
ceux qu'il aimé, et ses compatriotes franco-canadiens, dont il à si gt- 
néreusemént-servi les intérêts, Ini en sont reconnaissants. 


U. Langlois, O.M.I. 


ne mt mn mme ae et 


multanément par le C.N.R, et le C. 
PR, chacune de ces compagnies se 
faisant’un devoir de mettre un train 
hpécial à la disponition des pèlerins 
demeurant le long de leurs dignes 
respectives, 

Des arrêts seront ménagés probau- 
blement à Ottawa, Moniréai, St-Jean 
d'iberville, Nicolet, Québec, Trois- 
Rivières ot au sanctuaire national 
du Can de la Madeleine. 

M. Henri facerte, président de 
l'Association du Manitoba, et M. P.- 
Ê. Gingras, représentant  friniçais 
du Pacifique Canadien dans l'Ouest, 
partiront vendredi, le 3 septembre 
pour l'Est, où ils verrant au détail 
des réceptions, | 
….Le PATRIOTE tiendra .8ses .lec- 
teurs au courant de l'organisation 
de ce deuxième voyage de la Survi- 
vance, 
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S NOUVELLIES | 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 
serait 


ARR an 


honorer le mandat 
confié. 
TOURNEE DE CUNCERTS Si M. Denis accepte, il sera le se- 
| cond officier de L'ACE.C. à briguer 
Comme lan dernier; quelques {les suffrages aux élections prochai- 
membres du Comité paroissial de] nes, M. l'avocat Marcotte, de Pon- 
Prinec-Albert ont préparé au cours |teix, le distingué vice-président de 
de l'été deux jolies et très amusan-| PA-C.F.G., ayant déjà manifesté sa 
tes comédies — “L'été de Ja Saint-|Aècision de se laisser porter candi- 
Martin” et “Chut! voici la bonne” — {dat conscrväteur dans le comté de 
qu'ils iront jouer dans les varois- silow-Bunch. CRU nous fait tou- 
ses de la région. La nremière re- | Cher Au doigt Pinfluence dont com- 
présentation aura lieu à Duck Lake, | RteNCE à jouir en certaines divisions 
dimanche le 5 septembre dans la sal- électorales le vote franco-canadien, 
le municipale, et Ja deuxième à | Ie'eas qu'en doivent faire les pur- 
Hoey le dimanche suivant, Que, ts Politiques pour qu'ils songent à 
tous ceux aui veulent passer une rattacher leur espérance de victoire 
agréable soirée ne manquent pas! üne candidature franco-canadie 
éette occasion! nc: 


qui lui 


Les Activités de V'A.C.F.C. 


: 


Le Rév. Père Grant, O.MH., 


LA 
au radio 
en h— 

Nos lcctèurs seront heureux d'ap- 
prendre que le R. P, Grant, OM, 
de Saskatoon, reprendra bientôt ses 
intéressantes  causerics  radiologi- 
ques, Tous ceux qui l'an dernier 
ont été à même d'entendre quelques- 
| unes de ces cnuseries en conniissent 

la valeur instructive et amuse ; 
c'est certainement ce que nous u- 
vons chtendu de mieux, au radio, 
l'hiver dernier, 


des catholiques, mais d'un bon noimn- 


%: 


M. nes bre de protestants qui gerivirent at 
CERCLE PAROISSIAL DE . le Se _ l Rév, Père Grant pour le féliciter et 
SIAINT-HIPPOLYTE $ nateur L.0, David l’'encourager à continuer son cenvre 

est mort éducationnele et patriotique. Nous 


Il y a quelques jours, M. l'abbé I. 


ne saurions done trop encourager 
B. Jullion nous faisait remettre la 


y 
Montréal. — M. le sénateur L.-0. {nos compatriotes à snivre encore at- 
David est décédé à l’âge de 86 ans. ltentivement cette année le progriun- 
L'hon. Laurent Ofivier David est;me de cet apôtre radiologique, La 
Yun des personnages ‘les plus uni-; première émission aura lieu mur 
verscllement connus ct éstimés du|di le 14 septembre, de 6 à 7 heurcs 
Canada, où il eut une carrière trés | pm. 
brillante comme avocat, journaliste, 
écrivain, membre de la législature 
québecoise et sénateur du Dominion. 
Né au Sault-au-Récollet le 24 mars 
1840, il fit ses études au Gollège de 
Ste-Thérèse cet fut reçu au barreau 
en 1864, LE 


de l'Association, Nous remercions 
très sincérement M. le curé ainsi que 
tous Iles Franco-canadiens des pa- 
roisses de St-Hippolyte et de Edam 
de cette généreuse offrande. 


LIVRES DE CLASSE FRANCAIS 


1%; 


Les écoles sèparéés d'Ottawa 
Les journaux anglais de l'Ouest 
reproduisaient dernièrement fa let- 


Nous rappelons encore que nous 
avons maintenant en stock tous Îles. 
livres autorisés par le Département 


- “ 


Cette appréciation, 
M du reste, n'est pus seufement celte 


le titre expressif de “Société du Rayonnement intellectuel du Sacré-| d'Education. de Régina pour len- 
Coeur. . . . {seignement du français dans les èco- 
De fondation toute récente, cette Société; qui se réernte chez ronx | les de la province. À Pavenir aucun 
ti ont à coeur 1 lut des à te déià d dhét d , arondissement scolaire ne devrait 
{ à coeur 16 Sa ut des aimes, comp e déja des'a réftents Ans ’avoir d’excuses, puisqué nous leur 
toutes les parties du monde. On remaïrque dans le comité de patro-| offrons toute la facilité avec le mi- 
npe des évêques de France, du Canada, de l'Amérique du Sud, de | nimum de trouble pour se PrOCurer 
l'Afrique, de l'Océanie. On y trouve des professeurs de séminaire, des |9es manuels dont ils peuvent avoir 
missionnaires, des dir "d s. d'éducati d of * besoin, Nous vendons ecs livres au 
non inaires, des directeurs de-maïisons d'éducation, des professeurs | prix coûtant plus les frais postaux. 
{ ques, des écrivains, des journalistes, des conférenciers, des artistes. …_ 
… Par le moyen de conférences, de congrès, de représentations ar-| CERCLE DE SHELL RIVER 
tstiques, par la presse, par le radio, par tous les moyens modernes de 
, +228 + 
Pinennde, cette Société veut faire rayonner sur le monde la plus 
uoble de toutes les idées: celle. de l’Amour vivant, l'amour du Sacré- 
oeur, qui uous apprend à aimer. 

: Elle doit lancer prochainement une grande campagne de sous- 
Œbtion pour établir en France uni poste puissant de radio catholique 
Qui atteindra tont ce pays et la plus grande partie de l'Europe. En 


k 
res pays ses moyens d'action varicront selon les circonstances ct les 
soins, ‘ 


Nous dccusons réception de la 
somme de #20,50 du Comité parois- 
sial de Shell River que vient de 
nous faire parvenir M. Eugèse Du- 
rette, le dévoué secrétaire de ce Co- 
mité Que les officiers et tous les 
Franco-canadiens de Shell River 
veuillent bien accepter les sincères 
remerciements de l'Exécutif. 


et 
Sa 


Le programme est immense puisqu'il embrasse tout le domaine _e 
k ea penséc.il nc se réalisera ni dans un jour ni dans un an, mais il M. heymond Denis le CAC 
PR ar il est bien dans le sens voulu par Dieu, Des âmes rai Motors  ocpencan 
an Fes surgtront de partont pour s’y dévouer et le mettre à exéeu- aux élections prochaines. 
dems “ Sénérosité catholique est une puissance ‘illimitée qui ne |: _— , 
emande qu'à recevoir une orientation - Une rumeur persistante veut que 


"1CcC ir à io LON . re 
lse réaliser: pour accomp lir de prod ges M Raymond Denis, président de l'A, 
*e FCalisera chez nous, Il le faut. . “RC se pré . id: 
L'Ouest canadi : LE . . . C.Æ,C, se présente comme candidat 
pour le 13° canadien doit une particulière gratitude au R. P, Anizan | indépendat aux élections du 14 
as 6 DIen Iumense que sæ parole si apostolique et si-convaincante | septembre dans Yun des comtés du 

ot DroGuit chez nous. Avec un zèle infatigable, il à prêché sans | sud de la Saslsatchewan, 


Euptian, depuis quelques semaines, des retraites aux prêtres, aux | . Nous croyons savoir qu'une pres- 


tMnunantés relioi : n " « ni ion très forte a été faite depui 

« U: Ce 1 JIeUSeS il FA 3 = fe SU . € sa sion es h # A 1ÈC . puis 

“tiques, Avec ël facilité : donné des conférences à des a uditoires près de trois semaines auprès de M. 
; à une facilité aimable, une bonté toujours souriante, une 


Denis pour lui imposer cette candi- 
dature. IL'a tout d’abord carrément 
refusé. Mais on est revenu derniè- 
rement à Îa charge, et devant les 
pétitions nombreuses et les instances 
de ses amis, il a promis d'étudier 


es. Ar Le : ’ à 
à quence de lumière et de feu, il à gagné tous les esprits et tous Îles 
US à l’apostolat du 


grain de PCR Sacré-Cocur.… Il a semé à pleinesnains le bon 
Be vangile dans les âmes recueillies. 
lique Ent Ottawa, Montréal et Québec auront la visite de cet aposto- | 
eur ra de la Société du Rayonnement ‘intellectuel du Sacré- [sérieusement leur proposition. _ On 
que le Ca, que la mpisson lève et qu'elle soit abondänte. Il faut attend sa réponse définitive aujour- 
aq ut à asse sa part généreuse dans vette oeuvre universelle de } hui où demain. 

€ de la pensée au Coeur de Jésus, Vérité et Amour, 


‘ Ar. Auclair O. 


Point n'est besoin de faire connaî- 
tre les mérites ‘de M. Denis. à nos 
lecieurs. Il a été jugé digne par ses 
compatriote d'être mis à la tête de 
leur Association franco-canadienne 
ainsi que de l'Association res com- 
missaires d'écoles, et ce témoignage 
«le confiance, d'estime dif assez quel 
supnort trouvera on ous sa candida- 


ture $i les sollicitations dont il ent 


M. E. 


LS _ em 


IN 


us repudions ces attaques 


em 


mesar 


ANS AUCUN commentaire de notre part, nous publions dans notre 


Mer à . : = . : : , . sn sf 
era, üüméro les paroles étranges de M. Josepi Boynicr, député|l'objet le décident à Jà poser. 
Valeur minitobain, sur 1n question des ceoles de l'Alberta et le} On se rappelle les succès oralai- 


D. € Joué à ha © 
ctme, N  « . : . . 
lg ous voulions nicttre les faits sous les yeux 


üner le 

Lu ‘ j 

! NOUS « : 

ire get EONS tout d’abord à séparer notre cause de colle de M. Ber.! 


res de M. Denis dons PES, au cours 
du voyage de la Survivanee l'hiver 
dernier, Ils prouvent qu'il saurait 
dignement on hauis 


2 ‘ 


ES 


Jciété Royale, chevalier de la Légion 


tre d'un nommé O'Farrdll, irlandais 
featholique d'Ottawa, qui accuse les 
commissaires canadiens - français 
d'avoir déclaré la guerre de race et 
de religion à ses compatriotes. Une 
lettre de M. Genest, président de la 
Commission des Ecoles séparées 
d'Ottawa nous permet d'expliquer 
plus honnêtement la cause des dif- 
fieultés survenues entre les com- 
iuisxaires irlandais et Les commmissai- 
res canadiens-français. d'Ottawa ct 
de montrer }n faussetè du corres- 
pondant irlandais, , 
IH n'est nullement question d’em- 
pècher les Irlandais d'engager des 
instituteurs de leur religion ct de 
leur race pour leurs écoles, mas 
comme les quatre commissaires ‘ir- 
lufdais voulaient mettre à la porte 
des écoles catholiques d'Ottawa deux 
communautés religieuses qui x en: 
iseignent depuis des années, pour y 
introduire une nouvelle communau- 
té dite: The English Canadian 
Grey Nun” et qui vient de se sépas 
rer de Ja communauté des Soeurs 
lGrises d'Ottawa en poussant le cri 
de race, les commissaires ennadiens 
pont pas voulu se prèter à ce jew 
d'intustice et de haine. 


Toute sa vie il s'occupa de jour- 
nalisme: en {870 il devint rédacteur 
en chef de l'Opinion Publique, et en 
1874, contribua à la fondation du 
Bien Public Depuis lors il collabo- 
ra à plusieurs journaux. 

1l entra tout d’abord au parlement 
comme traducteur ct fut assistant 
dépouilleur du scrutin sous le gon- 
vernement libéral MacKenzie - En 
1867 et 1875 il fut défait comme can- 
didat à la législature provinciale, de 
même qu'aux élections fédérales de 
1878; mais en 1886 il remporta la 
victoire sur le procureur général 
Taïlon. - . 

1 fut nommé greffier de la ville 
de Montréal en 1892, poste qu'il à 
occupé jusqu’en 1919 alors qu’il prit 
sa retraite. 

M. David a été prèsident de la 
Société Saint-efan-Baptiste de 1887 
à 1893, alors qu'il a réorganisé cet- 
te société, C’est à cctte époque qu'on 
a construit le Monument National, 
En 1888, il a été délégué à la con- 
vention canadienné-française de Na- 
shun. IE fut aupelé au Sénat en 
1903 pour représenter Ja division! 
des Mille-fles. Avant commencé à 


faire de la politique comme conser- Nous y reviendrons. : 
vateur, il s'était rallié au parti libé- 
val sous Dorion, Holton et Laflam- 1! — 


me. 

M. David est l'auteur de plusieurs 
travaux bistoriques et lHitiéraires, 
Parmi ses oeuvres on cite ses “Bio- 
graphies et portraits”, “Les Patrio- 
tes de 1837-38”, “Mes  contémpo- 
rains”,. “Les deux Papineau”, “L’U- 
nion des deux Canadas”, “L’His- 
toire dn Canada” (1867-1887), “Des 
mélanges historiques et Littérai- 
res”, “Les gerbes canadiennes”, 
“Le drapeau de Carillon”, “Laurier 
et son temps”, “Au soir de’ la vie”. 

M, David ”ctait membfe de in So- 


La persécution mexicaine 


, . 

Mexico. — La presse publie une 
déclaration gouvernementale où il 
est dit que les autorités civiles nic- 
xicaines s’opposcront quand les au- 
torités religieuses «décideront de 
rouvrir leurs églises, à Ja réouver- 
ture de toute église desservie par 
un ministre qui ne voudra pas rc- 
connaitre les lois religieuses du 
pays. 

À mesure que s’éloignent les espé- 
rances de règlement des difficultés 
religieuses du Mexique les perspecti- 
ves économiques 5e rembrunissent 
toujours davantage. Les marchands 
de tous les centres de Mexico sur- 
tout, se plaignent d’une dépression 
commerciale sans précédent et très 
inquiétante, Entretemps les autorités 
mexicaines religieuses, aidées des 
meilleurs avocats, qui sont catholi- 
ques, préparent un mémoire impor- 
tant que l’on présentera au congrés, 
en septembre prochain, ° 


de Montcalm. 

M. David épousa en premières 
noces Mile Albina Chenct, en 1866, 
qui décéda en 1887. M. David se re- 
maria en 1892 avec Mlle Ludivine 
Garceau, décédée en 1915. 

Lui survivent neuf de ses onze én- 
fants et quarante petits-enfants, 
Ses enfants vivants sont lme Vve 
Roürbeau-Rainville, ‘Mme. LE. 
“Lemieux, femme du docteur L.-F 
Lemieux, agent de Î# province de 


- J. 


Québec à Londres: Mme R. P, . 
Clerk, Mme Arthur : Vallée, Mme Lea députés appuient Calles 


JeW.A. Savard, femme du docteur 
JW. A, Savard, inspecteur _ général 
du Service provincial d'hygiène, de 
Quéhoc: Mme 4-0. Clément, Mme 
Paul Rainville, Mes Olive et Pau- 


L'épiscopat mexicain est à consi- 
dérer, sans grand espoir de résni- 
tats pratiques, Îles détails de la cam- 
pagne en faveur des amendements 
? 


persan 


Un an, 


x 


EN LES ÉCOUTANT 


Administration et Rédaction: 


1303, 4ème Avenue Ouest | 
Prince-Albert, Sask. 


Etats-Unis sr... 


“ Europe ..,..... 65.00 || 
9m 


Tél, 2964 
Abonnement : 


Canada. ........ 62.00 
$2.50 


JE. MORRIER, Administrateur 


TT An 
3 pren nn —— 


No, 25 
ans D 


La bonne chanson française 
semeuse d'idéal 


Les Duprat achèvent leur tournée 
d'apostoliat français dans notre Ou- 
est. lier et aujourd'hui, nous é- 
lions heureux de les applaulir. 
LFicrs de sentir nos coeurs battre de 
la méme vie, nous en puisions un 
regain de sève vigoureuse ft nous 
nous tendions compte que loin d’u- 
bandohner Ja partie, nous allions 
çeontinuet x butte avec nn nouvel 
entrain. 

Demain, ils verront les bords en- 
lsolcillés du Pacifique, Hs x soromi 
compris comme où Canada, Hs y 
sémeront comme ici do joie el la no. 
blesse françaises, Gette joie de bon 
‘aloi qui rend heureux jeunes et 

rieux, qui fait acecpter aveu insou- 
cianve les ndversités de la vie, Cette 
noblesse si légendaire, si admirec 
des étrangers, A lon adnirenn 
‘daus le mélismélo dit moñde netuel, 
Panité harmonieuse de ces fs de la 
vieille France reslés toujours eux- 
mêmes, malgré le dispersement, mate 
uré les années, 


REVLEXIONS 


Depuis que j'ai cutendu M, et Mme 


Duprat, chez-nous, je me suis nus à! 


réfléchir sur Pa-propos de leur ocu- 
vre, Combien tour 1déat diffère du 
connnun! 

Un idéal, le monde n'en a plus! 

L'engrenage happe Pêtre Bumain 
dès Sn naissance, 1 le 
jlentraine presque nriigré lui, 
[a'a qu'une issue: te point de dèpart, 
le jour, où ayant accompli un tour 
lparfait, il le dépose tout brisé, in 
conscient, entre fes 
ches du cercueil a pris la pous- 
tsière que venait de formes et d'ami 
us uue due; il ne labandosnera 


quatre plan- 


qu'à Pheure où cette âme, senvo- 

lant vers l'éternité Jaissern cette 
À farme retourner en fgonssière, 

Si encore ce terrible engréenage se 
trouvait en face d'être éncrgiques 
qui tout en consentant à suivre Île 
varcours déterminé, voulaient gin- 
der leur autonomie! Mais nont HN 
aut trop d'efforts pour cela Veule, 
lhounne na plus d'autre moteur 
que fa machine, Qu'elle Ie conduise 
où clle Le désire, soit! Qu'au moins 
elle lui procure quelques jouissan- 
ces matérielles. 

Dieu….? I n’y en a plus qu'uu, 
celui qui donne ces jouissances: Par- 


sent. La justice... ? Vain mot! el- 
le est ennunie du fnisser-aller La 
charité? Elle entrave le  bien- 


ôtrt Hn’y a plus guère qu'une cho- 
se “qui compie, ÉE celte chose ne 
peut porter Le nom d'idéat, eur li- 
déal a horreur de l'égolsme maté- 
riel, il ne peut s'aceorder avec da 
fièvre toute terrestre qui imprime 
aux facultés un mouvement tout mé- 
canique. 


ET NOUS? 


Et cette fièvre, cette ascension 
vers Ja satisfaction terre à tevre du 
\ Moi, semble vouloir nous envahir, 
nous,  Canadiens-français. Suns 
nous en rendre parfaitement comp- 
te, le motif de nos actes a seusibie- 


om og eee 


aux clauses antireligicuses de ba 
constitution, Tous fes députés du 
congrès auraient fait Ja promesse, 
avant d'assumer leurs fonctions, 
d'appuyer Le président Gallès, 


On fonde des espérances sur cette 


déclaration du ministre des affaires 
étrangères, Senor Suaenz, qui auvait 
dit que quand des mesures légishati- 
ves éluient de nature à nuire aux 
aneéilleurs intérêts du pays il conve- 
nait où de les supprimer où de les 
‘umtender, On croit que Pinfluence de 
Senior Sacnz est puissante dans Ice 
congrès. 

Quand lépiscopat catholique re- 
fuse de sc soumettre au gouverne- 
ment pour l'enregistrement des pré- 
tres, il prend celte attitude que le 
catholicisme ne saurait reconnai- 
tre, en matière religieuse, d'autre au- 

{torité que {de Souverain Pontife. Les 
mesures antireligieuses du Mexique, 
au contraire, pur leurs dispositions, 

| remplacent le Pape par le président 
du Mexique, qui aurait toute autori- 
té sur les catholiques du pays. 


+: 
Décès du R. P. Moïse Blais, 
O.MI. 


$ 


Nous apprenons la mort à S. Bo- 
niface du LR. P. Moïse Blais, OM, 
à Page de 73 ans. 

Né au diocèse des Trois-Rivières, 
en 18534, le R. P. Blais prononça $es 
voeux perpétuels chez les Oblats en 
1877 ct recut l'onction sacerdotale le 
3 mai 1884 Il-passa presque toute 
sa vie apostolique dans Ouest dont 
il fut pendant de nombreuses années 
un ardent missionnaire-colonisaieur, 
Son état de santé ne lui permeîtant 
pas depuis longtemps de s'ocuper 
d'un ministère êrès actif, il vivait 
pratiquement retiré au Juniorat de 
$. Boniface, où il continua jusqu’à 
la fin à édifier ses frères par sa 


‘bonté et sa gaieté de bon aloi, 
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ment dévié. I glisse vers le maté 
riabisme, 1 glisse et semble dispo- 
ser à s'y enliser, 

Pouttiunt, combien cette chose est 
aux untipodes de d'idéal dos afous, 


cidéat qui nous à fnit nnûre ce que 


Dos sommes el pour lequel Dicu 
vous à créés, ÉL nous en sommes 
rendus 4 un tel point qu'A relire Les 
hauts-faits de nos héros, si nous 
nous faissons encore gagner par de 
frisson de Ha fierté, nous n'avons 
plus que le courage de dires “Dos 
hommes pareils, où n'en fait plus 

On n'en fait plust.. Voyons, … 
Leur loi, leur courage, leur énergie 
leur sout-ils veuus tout seuls avec Ha 
vie? La racine y était; d'accord ! 
Les germes sont héréditaires et or- 
dintuirement plus vigoureux que ln 
üignée s'est maintenue saine Mais 
la racine n'est point lo fruit, L'arbre 
qui pousse doit Hatter sans cesse 
vontre les éléments destructeurs 

son plein épanouissement 
une culture soignée, 

Chez Fhomme plus parfait et par- 
(tant pius sucepligle de formation, 11 
con vost de meine, Si nos anvetres 
savaient pas poiné dur pour sub- 
sister au téndeman du désastre de 
la Nouvelle-france, leurs cnergies 
auruent-oHes pu s ever contre la 
persécution anglaise du sieele sui 

vant? Tout sest ligué contre la 


suppose 


pressure, eroissanec de da race Lransiuse 61 


Auérique. Au dur labeur des an- 
Leurs de fondation ont succède le 
déprimant abandon du Triste Louis 
[XV et les tracasseries militaires ou 
civiles de La domination anglaise. 
Aujourd hui, c'est le matérialisme 
américain, Ces épreuves se valent: 
la depuière parce que plus opposte 
au génie Franents n'est pas davanti- 
He insurmontuble, 


ALORS? 


La tâche imposée & nos grumds- 
péres lève Joujours Ta voix, Et par. 
ce qu'elle n été léconde, elle parle 
plus haut el plus âprement, “Nont 
nous crie-t-cile, — fu n'a pas le droit 
de faillir à ton passél La Providen- 
ce l'a couduit Sur ce continents elle 
a ses desseinst ile te Les  dévon- 
© à toi d'agir. Les jouissances 
qu'ont te protne ue sont rien, va ! 
Regarde ceux qui s'y adonnent, La 
fièvre les agrippe sous son empri- 
se, chaque minute elle les tient du- 
vantage, Et que leur procure-t-el- 
le? Regarde encore, Le ressort trop 
tendu se eusse ct les victimes tom- 
bent Elles se sont nourries d'elle: 
elle a été toute leur récompense, El- 
les ont fermé les yeux devant l'idéal 
que je leur avais tracé de toute é- 
teraité, d'ai fait le tien plus noble 
encores..…. qu'attends-tu pour y ré- 
pondre ? 


A L'OEUVRE 


La malheureuse ambiance s'effor- 
cë de faire basculer notre idéat, sai- 
sissons-nous de tous fes moyens ca- 
pables d'y résister--mème de ceux 
en apparence les plus futiles, 1 en 
est grand temps, Rien s'est encore 
perdu. Nous avons des chefs et des 
modèles, Hi nous suffit de réveil 
ler fe vicux sang des afeux qui cou- 
le toujours dans nos veines, 


LA BONNE CHANSON 


Les concerts Dupral atlirent no- 
re aitention sur L'un de ces petits 
moyens, Les chansons que nous a- 
vons entendues se placent d'elles 
mêmes au pwemier plan pour faire 
contrepoids aux insanités amérieni- 
nes, évocatrices du plus pur matè- 
rialisme, les sont nôtres — soit 
entiérement comme “A fa claire 
fontaine” où “Les prisons de Nan- 
tes”, soit par leurs origines — el 
nous n'avions pas Pair de nous en 
douter, et leur charme nous a sur- 
pris, est vrai que le jeu et le ta- 
lent des artistes y étaient pour beat- 
coup, mais enfin, une ineptie reste 
une ineptie en dépit de Pinterpré- 
te. Et ce qui est beau dira fou- 
jours queique chose à lime bien 
née, 

En outre des leçons précieuses 
tPéconomie ménagère — “La dot 
d'Auvergne”, “ En chanson de !a 
mariée” — où d'harmonie familitle 
qui s'en dégagent, elles sont lex- 
pression vivante de la tradition et 
de la pensée françaises, Elles sont 
soeurs de nos “Chansons canadien- 


nes”, Etles ont le même bnt : ré- 
jouir sainement et faire vivre le 


passé, Ajoutons-les à notre réper- 
toire déja si riche. Notre pairie 
est jeune: elle ne peut que profiter 
du trésor mis à sa portée. 

Et lorsque dans nos-veillées elles 
auront, à côté des “toutes nôtres”, 
remplacé à jamais Ja bêtise. “brail. 
lcuse” qui n’a point de nom, neus 
aurons gagné une bataille contre 
le ver rongeur de notre idéal. 


JUYENIS. 
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LETTRE AU PATAIOTE 


À propos d’une assemblée po- 
litique à Batoche 


M. le rédacteur, 

L'éloquence électorale ne prend 
pas toujours sa source dans la vé- 
rité., Personne d'ailleurs ne  s’'at- 
tend complétement à cela; mais il v 
a tout de même des limites à Ia bé-, 


Connie 


Æconservateurs, d’après leurs derniers 


CA 


4 


RES 


"LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, | ceptembre 1926 
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Ottawa, — Pendant que les libé- MacLean, ancien député Jibéral, La 
raux réclament 116 sièges, en lais-! province compte en tout 48 candi- 


sant 101 aux conservateurs et 28 aux dafs, dont 19 libéraux, 16 conserva: 
autres groupes parlementaires Les [teurs neuf progressistes et deux I 


béraux ‘ progressistes. Dans cing 
comtés, trois candidats sont en pré- 
sence. | / . 

Dans l'Alberta, if y a en lice 9 Hi- 


calculs disent qu'ils auront 132 dé- 
putés dans le nouveau parlement 
ar ils comptent faire 16 gains dans: 
les provinces suivantes, Colombie-,béraux, 11 conservateurs, 12 
Britannique 1, Alberta 2, Saskatche-" gressistes, 2 ouvriers et 2 indépen- 


manne 


pro-| 


ee 


ME EST. 


me 


gouvernement d’une partie des dé- 
putés progressistes, Ces” députés 


F] 


RAS Q ua SANS OR TE n'ont certainement pas réahse les 
BIEN Ai SOURD AU - conséquences du marasme ‘actucl 
DE Ê Cat LOUE AUS | produit par leur vote cont aire aux 


intérèts généraux du pays sous pré- 
texte de prétendus scandales doua- 


Scs.souffrances coulagécs et ca nicrs. Un autre gouvernement mem 
anté réta ble s . 2 lpéchera pas la fraude. ÎE faudrai 
canté sélablie par le Composé une armée de douaniers InCOrrup- 


tibles pour surveiller toute Ia fron- 
tière. Les fraudeurs sont si malins 
qu'ils réussiront toujours au moins 


Toronto, Ont. — “Je suis très re- 
connaissante pour le bien que j'ai 


RTS 


RTS) 


IE >, 
Pondée en’ 1891 | 
Fanneric: 2708 sue [Iberville 


û 
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tise, et quand celle-ci touche d’a5-} an 2, Manitoba 2, Ontario 1, Qué-'dants pour les seize divisions de Et 
sez près à la polissonnerie, à Pin- bee 5, Nouvelle-Ecosse 2 et l'Ile du province. ‘ous les députés sortant | 
jure, à l'insultg, il est temps de prince-Edouard 1. ‘sont de nouveau candidats, sauf M. 
crier: Haite-Rl | Avec la nomination de deux au-!A. Lebouthillier, qui est remplacé 
, Un certain M. MacDonald est allé | tres ministres dans Québec voici lalpar Mike Lukovitch, dans Vegrevil- 
l'autre jour prononcer um discOUTS ! représentation, actuelle de chaque | le. Deux progresistes n’ont pas en- 
politique en français à Batoche, en | ;6vince, Ontario 7, Québec 4, Co-! core d'opposition H.-E. Spencer 
faveur du candidat conservateur du | Jémbie-Britannique 2, un minist'e| dans Batle River et L.-H. Jelliff, 
comté, * {pour chacune des autres provinces, | dans Lethbridge. 


Ce M. MacDonald paraît être un 
inconnu quelconque. mais une cho- 
se certaine c’est qu'il n'en pleut pas 
sur notre bonne terre de li Saskat- 
chewan des “Macs” sachant le fran-: 
çais, et qu'il Serait probablement as- 
sez facile de trouver où ce nouveau, 
Pémosthèéne a feu et Tieu. 

Que l'orateur en question ait par- 
lé rouge ou bleu, cela ne me fait ini 
chaud ni froid: puis il ne s’agit point 
de cela dans le cas présent, M. Mac! 
Donald est libre comme n'importe 
qui d'avoir ses opinions politiques. 
Toutefois il est impossible de ne pas 
remarquer que, depuis quelques an- 
nées, chaque fois que quelqu'un met 
les picds dans les plats au sujet des 
droits, de la minorité française et 
des libertés religieuses de 1 Eglise: 
catholique, on est'à peu près sûr de 
le retrouver dans les rangs du par- 
ti conservateur. 

Joujours est-il que ce bon M. Mac 
Donald s’amena en face de la brave 
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population de Batoche et débita en-i Gants sur les rangs, ce qui porte le, 


tre autre une couple d’insanités tout 
à fait hors de place. Jugez-en plu- 
tôt vous-même, M. le rédacteur, 
“Dans la campagne actuelle, dit-il, 
les prêtres nous sont opposés; Vous 
savez qu'ils sont tous du côté de 
King. Puis les prètres, ils sont té- 
tus comme des chevaux marrons...” 
Mon Dieu! que les prêtres soient 
du côté de King, c'est bien un pet 
leur affaire; ei Pimagine qu'ils ne 
sont pas seuls à l'être dans le comté 
de Prince-Albert puisqu'aux  élec-! 
tions de février dernier, M. Burgess, 
son adversaire, a perdu son depôt. 
Bien certain que les prêtres ne sont 
pas la majorité de la population 
chez nous! .Mäis qu’on vienne in- 
sulter nos prêtres en notre présen- 
ce, qu'on les traite de chevaux mar- 
rons, c'est ce que nous n’endurerons 
pas. Nous prierions M. Maclonald 
qui, semble-t-il, s'oceupe neaucoud 
d'élevage, de sortir du thème ordi-. 
naire de ses conversations lorsqu'il 
parle à des gens bien élevés, et de 
chercher ailleurs que dans les écu-: 


| 
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ries ses termes de comparaison lors- |" 


qu'il ose interpeller des personnes i 
respectables. Nos prêtres ne sont 
pas têtus, ils sont trop intelligents 
pour celu; mais parce qu'ils ont é- 
tudié ét réfléchi, ils sont des con- | 
vaincus et ils portent en fout ft 
sainte hardiesse de la ‘vérité qu'ils 
défendent. Les vrais marrons sont 
du côté de ceux à qui Ix vérité et le 
courage des convictions inspirent 
ombrage. 

“Moi, ajouta plus loin M. MacDo- 
nald, je suis Ecossais, mais je suis 
aussi Canadien, un vrai canayen a- 
vec du poil aux pattes.” ‘ 

Que M. MacDonald ait du poil aux 
pattes, ce n’est sans doute pas de 
sa faute et nous n'aurions jamais 
songé à lui en faire un reproche 
bien que son langage nous le fit 
bien un peu soupçconner, Mais je 
doute que les électrices présentes 
aient été-très fortement  impres- 
sionnées de donner leur vote au can- 
didat conservateur par'une telle dé- 
claration de principes. Nous sa- 
vions que l'Angleterre a fourni au 
Canada des chevaux avec du poil 
aux pattes ct qu’on appelle des Cly- 
des; nous ignorions que PEcos:e 


ae 


Pauvreté du sang 


Beau mal 
Irrégularités 


trouvent dans les Pilules Rouges le principe de vigueur et de force qui répond aux besoins de leur organisme. 


En 


qui 


de c 


les 


“Depuis au de- 
‘]à de six ans, je 
È 4 3) souffrais de fai- 
Na) blesse générale 


‘d’une mauvaise 
digestion, de gros 
maux de tête et 


Alberta, Manitoba, Nouveau-Bruns- 
wick, Nouvelle-Ecosse, Île du Prin- 


ce-Edouard : 


Sur les trois portefeuilles qui res- 
tent à acorder, Fiminigration, l'Inté- 
rieur ct la Marine, Québec aura pro- 
bablement le dernier, ‘ 

Le sol de la Saskatchewan ne 
semble pas encore avoir été fava- 
rable aux candidatures ministériel- 
les, 


481 candidats se disputent 245 sièges 


Une revue des candidats actuelle- 
ment sur les rangs dans les diffé- 
rentes provinces du Dominion mon- 
tre que.481 candidats aspirent aux 
245 sièges de la Chambre des Com- 
munes, 

ee 

Dans la province au Québec, les 
libéraux comptent soixante et deux 
candidat comprenant 58 députés de 
l'ancien parlement, IL y a 42 
conservateurs et quatre indépen- 


nombre des candidats actuels à 106, 

Dans Ontario, les conservateurs 
ont 81 candidats étant des députés 
sortant, ‘Les libéraux ont 53 can- 
didats y compris les douze élus au 
parlement l'an dernier. Les progres- 
sistes comptent onze candidats v 
compris Mile MePhail et J.-W. 


King, anciens députés, IT y a aussi} 


sept ouvrier, sept libéraux-progres- 
sistes et quatre indépendants. 
compte trois candidats dans chacun 


des comtés de Bruce-Nord, Bruce- 
Sud, London, Middlessex, East, Nor- 


folk-Elgin, Port Arthur - Thunder, 
Ray, Renfrew Nord, Renfrew Sul, 
Foront Est et Welland. : 

Dans le Manitoba, cinq libéraux 
progressistes et quatre progressis- 


tes sont plus ou moins unis pour, 


combattre Les dix-sept candidats 
conservateurs, [I y a en outre un 
“andidat Hbéral-indépendant et 2 
ouvriers. ‘Fous les députés conser- 
vateurs sortant sont de nouveau sur 
rangs. Dans Saint-Boniface, il 
y a quatre candidats: deux libéraux, 
un conservateur et un ouvrier, Dans 
Winnipeg Nord, il a trois candidats 
un conservateur, un libéral et un 

Dans Ia Saskatchewan, les libé- 
ouvrier, NU 
“aux, ont des eandidats partout, sauf 
dans Rosetown et dans Qu’Appelle 
où ils appuient des candidats pro- 
gressistes, Les candidats compren- 
nent lPhon, King, l'hon. M. Dunning, 
et l’hon. M. Motherwell. Les con- 
servateurs n'ont pas encore de can- 
didats dans cinq divisions. Dans 
quatre de ces divisions, il y a lutte 
entre les libéraux et les progressis- 
tes. Dans Melfort, il n’y a pas en- 
core d'adversaire contre M. Malcolm 
mm, 
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nous avait envoyé des bipèdes a- 
vee des pieds ‘aussi mal fichus. 
’ardonnez, MAle rédacteur, 11 
longueur de cette épître, Je tenais 
à mettre vos lecteurs en garde con- 
tre ces bons apôtres qui profitent de 
leur première apparition en public 
pour vomir,un peu contre ce que 
nous devons estimer le plus au mon- 
de, . 
Bien à vous, 
UN TEMOIN. 


Ceres 


UNE EXCELLENTE 


: Pour entretenir da santé, une méthode certaine et peu coûteuse, c'est dle: prendre de temps en temps Îles 


Dérangement 
Troubles nerveux 
Chlorose, anémie 


était cause 


gs" 


at ne 


Mme Jules M 


cs 


onstipation. ontmigny 


On: 
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Dans Ia Colombie Anglaise, tous 
les sièges sont chaudement contes- 
tés. Il y a en tout 34 candidats pour 
les quatorze sièges, On compte six 
luttes à trois. Les dix conservateurs. 
les trois’ libéraux ct l'indépendant 
qui représentaient la province dans 
le dernier parlement sont encore 
candidats. Les ouvriérs comptent 
six randidats, La bataille entre Du- 
gald Donaghv et lhon M, Stevens 
est le fait sailiant dans la province. 
Donaghy a abandonné son ancienne 
division de Vancouver Nord pour 
aller faire Ja lutte dans la division 
du céntre contre le ministre des 
douanes, ! 

Au Yukon, la lutte se fait entre 
deux: vieux adversaires, F.-T, Cong- 
don, qui fut défait en 1911, 1917 et 
1921 et Georges Black conservateur, 
député depuis” 1917 . » . 

Parmi les récentes candidatures 
on remarque celle de M. André Fau- 
teux, ministériel, qui tente fortune: 
pour Ja troisième fois consécutive | 
dans Bagot, et celle de M. Armand, 
Lavergne qui se présente comme | 
conservateur dans Montmagny. 
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M. Monty aurait décliné l'offre | 


On dit dans les cercles conserva. | 
teurs bien informé: que le porte-- 
feuille de ministre dela marine et 
des pêcheries aurait été offerl ces: 
‘jours-ci à M, Rodolphe Monty, se- 
‘crétaire d'Etat dans le premier mi- 
nistère Meighen, M. Monty aurait! 
décliné cette offre conme il n’a pas 
l'intention de jouer le second vio- 
lon, sous les ordres de M. Patenau- 
de, aprés le dévouement - qu'il 4 
montré à M. Meighen, quand M. Pa- 
tenaude se donnait pour indépen- 
dant, . 

M. Monty, selon les plans de l’or- 
ganisation, se serait présenté dans 
Chamblv-Verchèrès. 
| On dit que pour le récompenser 
de ses services passés, M. Monty 
serait nonuné président de a Con; 
nussion du port; mais on sait d’au- 
ire part quun groupe  Hnporltiunu 
chez les conservateurs favorise la 
nomination à ce poste de M, J. h,: 
hRamville, ancien député qu comté 
de Chambly-Verchères, avocat et 
devenu depuis industriel important." 


M. Meighen dans Québec 


L'hon. Premier mininistre parle. 
en ce moment en différents points 
de la province de Québec. Du 4 au 
41 septembre il visitera Pembroke, 
Renfrew, Ottawa, l’ouest d’Ontario 
et Toronto puis viendra finir sa cam- 
pagne’ électorale à Montréal le 13 
fau soir, . E 
M. King dans l'Ouest 

Dans une entrevue accordée sitôt 
son arrivée à Vañcouver, au repré- 
sentant de l“Ævening Sun”, Flhon. 
\Walliam-Lyon Mackenzie King aler- 
te, plein d'enthousiasme et sans une 
ombre apparente de fatigue malgré 
les 3,000 milles de parcours ceffec- 
tué -s'’est montré satisfait de sa vi- 
‘site dans les Provinces de l'Ouest. 

Rappelant la splendide réception 
qui lui fut offerte à Vancouver, il y 
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retiré. du Composé Végétal de Ly- 
‘dia Æ, Pinkham. Au début du prin- 
‘temps, je souffrais tant d’une perte 
de sang que je ne croyais pas en 
vevenir, les remèdes des médecins ne 
me soulageant que temporairement. 
J'ai vu l’annonce du Composé Végé- 
tal dans le “Toronto Star,” mais j'ai 
pris les tablettes du Composé Vé- 
gétal qui me vont mieux. Je les 
prends depuis le printemps et me 
‘propose d'en garder toujours sous la 
‘main. Après avoir lu ie Manuel Con- 
fidentiel, j'ai vu qu’il est nécessaire 
d'employer le “Sanative Wash,” et 
je puis dire que je suis toute diffé- 
rente. Mes amies remarquent ma 
bonne apparence. , Je suis très occu- 
pée mais toujours prête à louanger 
vos remèdes.” — Mme Charles Gif- 
fin, 949 “Lansdowne Ave., Toronto, 
Ontario, | | 


Peut-être que votre cas ressemble 
à celui de Mme Giffin et vous aimez 
à savoir ce qu'elle a fait. Toute fem- 
me malade peut compter sur le Com- 
posé Végétal de Lydia E. Pinkham, 
pour la soulager, car on nous dit 
qu’il soulage 98 femmes sur 100 qui 
le prennent. 


Tous les pharmaciens le vendent 


# 


a une dizaine de mois, le chef du 
parti libéral a observé en souriant 


.auc Ja côte du Pacifique t'aviut tou- 


jours attiré et qu’il y était revenu 
dans le but de se retremper au 
souifle de Fesprit de  comuativric | 
qu" synit-ecreé l'ariomne dernier. 

Après :sa- visite à Vancouver et à 
Vicioria M. King est reparti aussitôt 
p.ur fist. On estime qu'en ce mo- 
ment il a parcouru 7,000 milles de 
notre pays, d’un océan à l’autre, 
prononcé, plus de cent discours en 
de grandes assemblées publiques et 
autant d’improvisations dans des 
clubs ou des réunions privées, 


TRIBUNE LIBRE 
À propos d'élection 


Le temps des élections fédérales 
approche et comme la lutte électo- 
rale du 14. septembre aura une ré- 
percussion. considérable sur les af- 
faires du pays, surtout sur les inté- 
rêts de la population de lOuest'.ct 
sans prétendre voir en politique 
plus loin que mon voisin j'ai pensé 
devoir exprimer quelques réflcctions 
avec mon humble raisonnement à 
l'appui. EE . 

Ces élections trés coûteuses aux 
finances du pays,'les changements 
de.gouvernements qui font généra- 
lement tout le contraire du gouver- 
nement précédent sont des facteurs 


l de discorde qui nuisent à Pessor lu 


pays vers le dévéloppement ct la 
prospérité, 

Changer de gouvernement signifie 
à peu prés la même chose qu’un fer: 
mier qui labourerait un champ de: 
blé qui promet bien, pour seiner à 
la place de l'avoine ou de ‘l'orge 
sous prétexte qu’il craint la rouille 
sur le blé. Notre gouvernement li- 
béral a fait dans Ha dernière session 
plus d'une réformé, financière avan- 
tageuse pour les consommateurs ct 
contribuables de l'Ouest et a trouvé 
le moyen d’umortir les dettes accu- 
-mulées par le gouvernement nrécé: 
dent. Le gouvernemerit libéral est 
tout disposé à compléter la voie fer- 
rée de la Baic d'Hudson ct le travail 


serait actuellement en bonne voie 


sans le manque de support au dit'force motrice. Dans les conditions 


METHODE 


Les femmes qui souffrent de 


DE — 
à. _ Rene 


{Fancienne prospérité britannique. 


À Le 
partiellement à berner ceux qui sont .. 207 Bâtisse Hommona | El Daouet, Lalonde & GC 
chargés de les surveiller. Préten- Cüsier Postal 549. Tél. 3313 Ë AULELS ralondle & Cie 
dre vouloir empêcher toute frau-|lDocteur J. B. TRUDELLE)) LANTICG | 
de et employer tout le personnel que } MANUFACTURIERNS DE 
nécessiterait ce but ressemblerait || pPLOME EN CHIRURGIE DE] CHAUSSURES ‘ À 


= 


û 
“ 


Tanneurs et Corroyeurs 


DE 


beaucoup à la spéculation consistant 
à acheter du suif à cinq cents la li- 
vre pour en revendre le produit nxt- 
nufacturé sous forme de chandelles 
à une cent la livre. Je vous prie 


L'INSTITUT CIAMART 
PARIS. 


Ancien élève de l'Hôpital Necker 
et Broca, Paris. 


Bureau et lPabrigue 


Ex-Interne en Chirurgie à PH 


RS EE RE RTE 


RE En 


deu La compraison ‘un, eu || Fabien ee "québee AA || || 45 à 49 Carré Victorts | 
vez dans cette question de douanc|i}Ex-Assistant à, la Clinique Chi } S|MONTREAL, QUE. | 
rurgicale de JUniversité Laval} Le ss— | 


qu’une maneouvre habile pour trom- 
per lélectorat. Le parti libéral a 
fait tout son possible pour réaliser 
son programme et ses promesses. 
Une. partie du programme est déjà. 
remplie par la réduction de l'impôt 
sur le revenu des petits et moyens, 
par l’exemption plus importante ac- 
cordée à ces classes, Qui peut nier 


Chirurgien de l'Hôpital Général 
No. 6 pendant la Guerre, 
° 1915-1919, 


F 


ES 
ER ET 
SEE ET 


N. PIROTTON 
Monuments funéraires 
° en marbre 


Ex-Chirurgien Spécialiste pour 
‘Maladies de la femme, Hôtel. 
° Dieu, Université Laval 


É 


Chirurgien décoré par le Gou 
vernement Français pendant 


la baisse sensible des automobiles et |£ Îla guerre, ‘ : 
tracteurs qui a cu lieu tout derniiè- | À Téléphone 3767 et granit 
rement. La réduction du timbre re ere pes portraito 
postal à deux cents, ete. etc. ‘est é- = : sur faïence 
d  BCLEGIICS 


galement due au gouvernement libé- 
ral. Qui en profite? Les petites 
bourses, c'est-à-dire vous et moil 
Pourquoi arrêter ces gens dans 
leurs réformes utiles à mon humble 


à LL GUAY 
Constructions par contrat 
(ENTREPRENEUR) 


COUFONNES 
en ‘ perles 
EKX-VOTO ET 


RSR CRT NA 


| 


em no 


ThePrince Albert Mg 


ee 

mnt mt 

Fe us RENE nl ee ru QUO TEE) 
eee emenen 


avis, nous leur devons toùt notre du Collègo Mathieu PIERRES 
support. Dans les circonscriptions GRAVELBOURG, - - - GAS DAUTEE, 


où un candidat libéral et un can- 
‘didat progressiste sont en présence. 
ne pensez-vous pas que tous nous 
devons préférer le candidat libéral 
au candidat -progressiste dont le 
parti, qui était supposé né pour: tout 
sauver est venu mettre une pertur- 
bation complète dans un état de 
choses déjà acquis au profit du pe- 
tit peuple en général et de la nopu- 
lation de l'Ouest en particulier. Pen: 
sez-v, et le jour venu, votre vote est 
plus important que les travaux du 
coupage où du battage et c’est à vons 


891 rue Dubna 
Norwaod, P. @. ‘Ph. N, 1770 
T-EONITACE,. MAN, 
Maison fondée en 1914 


D LT 


- JOHN. DAISLEY 


. PLOMBIER, EXPERT EN 
CHAUFFAGE | 


lPaites poser den fenêtres à 
vetre verandah, nous ferons 
-ce travail pour vous. 


Go, Limited 


de résoudre ces questions du 14 sep- Ameublement d'Eglise, de - \ 
tembre prochain, À, GOUYON magasin et de bureau. Réparations faites promptiement, E 
, , A mme {4 
Wauchope, Nous refaisons lee plau- N "3 

h : s tra- ous sommes -heureux de don- 

Säsk. chers et tout espèces de tra ner estimés pour ouvrages neufs. 


; 
, 


vaux de menuiserie ou d'ébé- 


. 
, en manne 2 en 


le meilleur 


Téléphon 
REA AO RER Re 


goait une amélioration dans le com- 
merce et l’industrie, de façon à ré- 
soudre quelques-uns de ses problè- 
mes, et si lon considère toutes les. 
dtficuités encourues précédemment 
dans la mère patrie, on trouve tres 
mal-heureux que d'autres embarras 
aient détruit les espoirs de ceux qui 
‘étaient intéressés à voir renaître 


= ge , ‘ nisterie. L i ériel 
La grève anglaise du charbon Téléphones e meilleur série 
TT, , 32 it, * + 
Avant la grève générale du char- | Jour, 3275 Nuit, 2112 11i, 14ème RUE OUEST. ‘ 
bon en. Angleterré, ce pays envisa- fe L z e 2291 © Prince-Albert ; ; 


SET ER CAE CREER ErR ENS 


SRE ER, 


ns 


DU BOIS QUI SE = 
 TRAVAILLE BEEN ||] POUR vos TRAVAUX DE 
E IINETTOYAGE et de. TEINTURE 


‘adressez-vous à 


HENRI MELIS 


48, ième RUE OUEST 
. Téléphoñe 2821 
MAISON BELGE 


TRAVAIL SOIGNE 
‘ LAVAGE A SEC. 


e + La La 
Prix Modérés 


Au fond du différend existant en- 
tre les patrons des mines et Ilturs 
employés existe la nécessité de la ré 
organisation de l’industrie, et celà, 
non seulement en Grande-Bretagne, f 
mais ailleurs, L'un des éléments les 
plus troublants de ia vice économiqut 
du monde actuel est assurément ce- 
Jui qui fait que la production de cet 
article essentiel et d'utilité générale | 


est constamment accompagnée de > . # co 3 
crises ouvrières frquentes et prolon- PRINCE-ALBERT - :: :SASK. É 
PT DEEE BALE KE Ter É 


#ées, d'un prix de revient géné- 
ral excessif, de gaspillages et de la 
misère de plusieurs employés de cet- 
te industrie. La raison première de 
ces malaises réside dans le fait que 
la capacité de production du char- 
bon. dans le monded, ést au-dessus 
de la capacité de consommation, et 
cette situation s'aggrave à mesure 
que l’on développe la force électri- | 
que et que lhuilc devient un facteur 
important pour le chauffage et la 


peu importe le genre de bâtisse | 
.qaue vous avez à construire:— || 
telle est la caractéristique de .no- | 
tre bois. Dans notre cour vous il! 
trouverez le bois qu’il vout faut, ||! 
soit quant à la sorte, à la mesure {|| 
ou au fini. Comparez nos prix k|! 
et la valeur de notre bois avec }|! 
ceux des autres compagnies. 


North Star Lumber Co. 
Limited 

où se trouve la meilleurg 
qualité de marchandises. 


4. P. Hepburn, Gérant | | 
Téléphone 2275 


s # 
présentes, en Grande-Bretagne et en 
d'autres pays, des mines qui ne font- 
Uonnerment'pas avec profit si elles 
étaient sur une base indépendante, | 
sont tenues en activité, ce qui fait 
que Îcs mines les plus précieuses et 


Nous faiséns une spécia- 
lité de la vente et de l'ins- 
tallation de systèmes de 
chauffage pour églises et 
presbytères. Métal varié 
pour toitures et assorti- 
ment des plus complet de 
‘ferrures pour construc- 
tions. É 


LACROIX BROS. & 
COMPANY LIMITED 


| Prince-Albert - - Sacs 
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Mélancolie | Insomnie : Douleurs périodiques # les mieux dirigées souffrent de cette’ mms ! 

- Tirailiements Palpitations de coeur Troubles d'estomac concurrence. Les propriétaires des UE | 
: mme A4 ee Fe LE TRES) mines anglaises ont. DrOPOSÉ UNE ? FRS 1 
Maux de reins Migraine ’ Etourdissements heure de travail de plus pour leurs - É 

employés, une diminution de salaire Pour les VOVASEUrS | 


“J'ai souffert 
pendant dix ans 
de douleurs in- 
ternesetdemaux 
de jambes, consé- 
quence d’un dé- 
placement. J’é- 
tais maigre et gi 
faible que je” ne 
pouvais faire 
mon travail et 
prendre soin de 


ue 


RES 


“Vers l'âge de 
trente-cinq an6, 
j'ai dû subir une 
grave opération 
qui n’apportn 
guère desoulage- 
ment à mes trou- 
blesinternes. En 
dépit des traite- 
- ments des méde- 
cins, je suis Fes- 
tée trois lonBues 


EN 


TA 


de Gd à 15s. par semaine, un allège- ; 
ment de 10 pour cent dans le coût 
dexploitation, un rabais de 25 pour |£ 


Si vous devez passer la nuit 


äGravelbourg rendez-vous à 


- “Pendant que; 


delà de deux ans cent sur IcS transports et le renvoi DGET 99 
: de 100,000 inincurs, Or, on a déela- Hotel Rat a 
ma fille a soufiert . ré, devant la Commission Samuel ÿ 


en face de la station. 


Vous y trouverez tout le con- 
fort des grando hôtels 


que, même en adoptant toutes ces 
mesures, il y aurait une perte de 
3d par tonne de charbon, 

Le problème à résoudré, 


de faiblesse, do 
menque d’oppé- 


pour 


: : & - 

tit ct d'uno dou- l'Angleterre, west pas facile. L. À. RANGER, prop. 

leur au côté droit La grève a eu sa répercussion dé- GRAVELBOURG, SASK. 
sastreuse sur Pindustrie et le com- FU 


3-26-P 


LUZ 


merce du vieux pays. Des contrats 
d exportation de charbon, qui de- 
vaient être exécutés et- donner lieu 


que l’on croyait 
êtro de l’appen- 


GRENIER ER 


J'avais le cœur si 

faible que javais 
des évanouissements fréquents. Après 
avoir été traitée par deux médecins sans 
que ma condition de santé changeñt, j'ai 

. commencé à prendre les Pilules Rouges 
dont j'avais souvent entendu parler. Dès 
la cinquième boîte, j’ai noté un soulagement 
appréciablo, Voilà quatre mois que j'en 
fais usage et il mo fait plaisir de vous dire 
que je me sens très bien et beaucoup plus 
forte que je ne l'avais été depuis bien long- 
temps”. Mme S. Langlois, 127, rue 
Moisennenve, Montréal. 


Mme $. Langlois 


‘CONSULTATIONS GRATUITES aur. formes par Îottres ou à nos bureaux, 1570, ruo Saint-Denis. (N. D, La No 
médecins sont à vetro disposition tous Îles joure, do 9 hourcs du matin à 8 houros d 


ront mour vien. Îl vous est impossible de vous coigner à meîllour morch6. 


AVISe Soyez Énertiques pour votre santé. Refusez les substitutions au conf, 
porto un No de contrôle ot lo nor do notro compagnie. Leo indications do notre médecin drns la ci 


O-AMÉRICAINE Ltée; 1590, eue St-Denfs, Montré 


F: des boîtes de boîs, l'étiquette 


marchands ou par ln posto sur récoption du pris, 69 Sous la boîte. 


ma famille. Plusieurs médecins m’avaient 
traitée sans parvenir à me soulager. J'ai 
essayé différents remèdes brevetés sans 
aucun résultat. Sur le conseil d’une voi-. 
sine, j'ai pris les Pilules Rouges et après 
six mois je me sentaic plus forte, mes jam- 


bes me faisaient moins souffrir et mes dou- 


leurs internes avaient diminué. Alors, j'ai 
continué ce traitement pendant un an et je 
me suis rétablie parfaitement. Je prends 
les Pilules Rouges chaque fois que je sens 
mes forces diminuer et elles ne manquent 
jemais de renforcer ma constitution. Je 
recommande les Pilules Rouges à toutes leo 
femmes souffrant de pauvreté du sang, de 
faiblesse ou de nervosité”. Mme Jules 
Montrmiony, 86, Marimack Street, RBer. 
ln, Ne EL ” © ‘ 


L 


u coir (oxcopté les dimanches et fêtes religiouscs), 


soit en boutcilles ou en boîtes do enrton, Les Pi: 


années dans un 
état desanté pré- 
caire. Enfin j’ai 
employé les Pi- 
lules Rouscs et 
| - c'est le ecul re- 
mède qui à eu raison de mes malaises 6t 
qui m'a rendu Îa santé que je poscèds au- 
jourd’hui. Maintenant, je travaille fort et 
j'ai beaucoup d’endurance. dJ’ai toujours 
quelques boîtes de Pilules Rouges à ln moi- 
son et au moindre signe de fatigue, j’on 
prends pendant quelques cemaines de 
suis heureuso d’avoir l'opportunité do té- 


Mme Joseph Lenneville 


moigner en faveur de co remède que jo con- 


sidère comme souverain pour les femmon”?. 


dicite, Mais le 
diagnostic du : 
médecin consulté fut tout différont, -El dit 
qu’il fallait d’cbord un bon toniquo et lui 
recommnnda Îles Pilules Rouges pour ste 
muler toutes les fonctions de l’organisme, 
Au bout de quelques somaînes ma flo ço 
portait déjà mioux.  Cependant-ello a con. 
tinu6 do 80 traitor pondant un en ; alors 
ello no coufrait plus; la exnté lui était 
compldtemont-rovenuo”. Mmo E. Matte, 


! y th Pie 1 
Mme Joseph Lenneville, 8, Winsiowst., à 
EN ° : ‘ TA 
Westbrook, Me, « … ISorel, P. Q, 
274 n'oxiotant plus à enuse du chancement faît par la ville), Nos 
Î Vous seroz entisfaites des conseils qu'ils vous donnce 


de tonnes de charbon outre-mer, 
n’ont pas été remplis, en sorte que 
d’autres les ont obtenus. ° Le îer 
juillet, 12 hauts fourneaux _seule- 
ment étaient actifs sur les 147 qui 
étaient allumés en avril, D’autres in- 
dutries ont été non moins éprouvées 
pour insuffisance de charbon, Outre 
les mineurs inactifs, le nombre des 
chômeurs enregistrés le 24 juin der- 
nier s'élevait à 1,600,000 soit 600,000 
de plus qu'a début de la grève, Le 
commércec de la Grande-Bretagne, en 
mai, était évalué à 48 millions de li- 
vres de moins que pour la même pé- 
riode de 1925, mais un léger progrès 
s'est accompli en juin. . 
En dépit de ces Pertes et de ces 
malaises causés par les difficultés 
ouvrières, la Grande-Breîagne sem- 
ble encore plus près de sa condi- 
tion normale que -la plupart des 
[nations du vieux monde, et dès que 


Îl'on viendra à bout de ceîte crise, 


‘lon verra sans doute-un éffort re‘ 
4nouvelé et efficace pour rétablir les 


conditions les meilleures. 


& 


à l'écoulement annuel de 70 millions |. 


Ce que vaut un homme 


LU 


Voici Les résultats obtenus par un 
chimiste appliqué, chimiste qui 4 "4 
calculé ce que pouvait donner ui 
homme pesant 150 livres: 

Du Îer, pour un clou de grosseur 
ingyenne; du sel, une grande sa- 
lière de table; du sucre, pour ul 
petit sucrier; de Ja chaux, larst- 
ment assez ‘pour blanchir un Lol 
lailler; du, phosphate, pour trent- 
per 1209 allumettes au moins: des 
älbuminoïdes, pour une centainc 
d'oeufs environ, et de la gralsst 
pour garñir un grand pot de 10 à 
15 livres... : | 

Aussi, conclut notre chimiste, of 
peut admettre sans se trompé 
qu'un homme pesant 150, vaut, a 
minimum, 57.09 et, au maxiniil, 
86.00, © . 

Il ÿ a une autre scienct encore 
plus précise qui rapnelle à L'hon 
qu'au bout e quelque temps À 1 
un pen de cendre ci qu 
estimé qu'au prix de ses NC, 
lesquelles assureroni le säiui de 50 
ÉTEUSA Ê ‘ 
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ee res mem qe meme mes = 
227 2, — I y a les journaux i Il'espri s su viant ? ETES EX | BAG 
_._ Re 2 y a les journaux neutres, qui | l'esprit se forme et l’on vient à don. | #58 PP CR CACHE 
[4 V'& FT OT il (ee ne parlent jamais de Ia religion, Ja |ner à chaque chose la place qui lui M A 
_h# os > considérant comne quantité négli- | revient, mettant en preinier licu les cp ï 
con relour Léseble. 8. I Ÿ à les journaux | DETEFT PROTTIA 
XI.—Jésus annonce, Son retour . Bienveillants, qui ne sont pas placés jen deuxième lieu les choses tou- # | H (a Î l À Ne, | il li 
vers son pére sur lé mème derrain que nous, ca-]chant le matériel, ‘ Da) h . 5 = 
; toliques, mais quidanscertainscus uclle fut l'origine des Congrés | #1 ‘7 
(s. J. VIII, 21-30.) n'hésitent pas à aider un mouve- U 5 6 on 


ar dit encore: 
IL ne vais!... Vous me cher- 
cherez, el vous mourrez dans vole 
péché, Où je vais, vous ñe pouvez 
TEL « ‘ 
VE vract-il se tuer? se deman- 
daient les juifs, puisqu'il dit: “Où 
je vais, vous ne Pouvez venir, 
Jésus reprit, ., 
“Yous, vous êtes d'en bas; moi je 
suis d'En Haut. : Vous, vous ètes 
de ce monde; moi je ne suis point 
de ce monde. Aussi, vous ai-je dé- 
claré que vous mourrez ‘dans vos 
péchés. Oui,, vous -mourrez dans 
votre péché, si VOUS ne croyez pas 
i je SUIS. 
A Moni donc êtes-vous?” dernan- 
dèrent-ils. . . 
“_Je suis le Principe, Moi qüi 
vous parle! Jai: beaucoupr à re- 
prendre ct à condamner, en vous. 
Qu'il me suffise de vous dire qKe 
Celui qui m'a envoyé ne trompe 
point: ce qu'il m'a appris, je le dis 
en ce monde.” 5 | 
Ts ne comprirent point cette fois, 
que le Père dont Jésus parlait était 
Dieu lui-même. 
Il poursuivit: | 
“Quand vous aurez élevé le ïis 
de l'Homme (1), alors vous recon- 
naitrez qui je suis. : Vous saurez que 
je ne fais rien de moi-même, mais 
que je parle comme le Père m'a en- 
seigné, Vous saurez que Celui qui 
m'a envoyé est avec moi, et qu'il 
ne me laisse point seul, parce que 
toujours je fais ce qui lui plait, 
En entendant ces discours, Deau- 
coup crurent en lui, ° 
NOTE 
NQT } Quand vous m'aurez attaché 
à la Croix. 
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Réponses aux questions 
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Comment peut-on  cataloguer ‘les 
journaux du monde? | 


IH v en a plusieurs catégories; 
1.— le journal mauvais, qui, de par- 
ti pris, sournoisement où à ciel ou- 
vert attaque la religion, ses cnsci- 
gnements ct les personnes qui la re- 
présentent; un catholique qui lit 
ces journaux contmet une faute 
plus ou moins grave, selon le cas. 


a meilleure 
nourriimre 
POUR LES . 


Moissonneurs ! 


Facile à préparer en ane gran- 


Ro A 


Î 


de variété de plats appétis- 
sants.Plus nourrissant que la 
: viande, 


Demandez à votre éplcler : 
ELCELSIOR 


Macaroni Spaghetti 
Vermicelli  Aïlphebets 
Egg Noodies. 


Excelsior Cream Cnt Macaroni: 
en paquets de 3 livres,'est jus- 
tement Particle qu’il faut pour 
la saison des moissons. Exigez 


toujours , 
EXCELSIOR 


PPS PRE EAN 


sr +, 


. Mis ce précieux envoi, 


ment qu’ils considèrent comme bon, 
d'où qu'il vienne; 4.11 y a le jour- 
nai franchement catholique, qui de- 
vrait être dans toutes les familles 
chrétiennes, çar seul il donne à ses 
Jccteurs des convictions et donne 
des nouvelles sûres, exactes et com- 
plètes, avec la mentalité catholique. 
L'importance d'un fait dans un jour- 
nal se‘iuge par ?a place qui Ini cst 
donné dans ce journal et pen à peu 


[= 
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Sept Canadiens partent pour 
Jes missions de Chine 
: l 


Montréal, — C'est le dix septembre 
prochain que sept missionnaires du 
séminaire des missions étrangères 
quitteront Montréal pour Vancouver 
et de là pour la Chiné, Il à été déci- 


dé que cette année la cérémonie du, 


LES NOU 
CHEZ NOUS ET AILLEURS 


DE 


A ET 


L'OUEST 


Eucharistiques internationaux ? 


1 

Ce fut une femme, Mlle Tamisier, 
quienconcutl’idée;cHefutaidée por 
monsicur Philibert Vrau: le 21 avril 
1881 le premier congrès intcrnatio- 
nal était décidéé et eu lieu à Lille le 
28 juin de laméme année, réunissant 
des délégués de la France, de ls Bel- 
gique, de la Hollande, de lAngle- 
terre, du Chili et du Medique. 


LE 


Un vicariat apostolique au 
Panama 


Rome. — Le Saint Père vient d’é- 
riger un nouveau vicariat apostoli- 
que dans la république de Panama, 
et en a confié la charge au R. P. 3. 
Maizetgue, des Fils du Coeur Imma- 
culé de Marie, La résidence du Vi 


départ, le 10 septembre, aurait lieu caire, qui demeurait jusqu'ici à San 
à la basilique de Montréal, à qua-| Gabriel, Cal., sera à Colon, ville a- 
treheures de l’aurés-midi, heure a-{méricaine sur la rive nord du ca- 


vancée. . Mgr | 
ithier, archevêque  administrateùr, : 
présidera, 


| Les missionnaires qui 
cette année sont MM. Paradis, For- 
tier, Charest, Jasmin, Berger et 
Barbeau. Hs s’embarqueront à 
Vancouver le 16, à bord de l“Em- 

.press of Asia”. ‘ ! 
———— ;""* : 
Un dévot serviteur de saint 
©. Joseph 


Entre toutes des 


| 


S. G. Mgr Georges Gau-: nal. ; 


s 0 . 


1%: 


partent | Pour la béatification du fonda. 


teur des Oblats 


Une lettre de S. G. Mgr Gauthier 
archevéque administrateur de Mon- 
tréal. ! * 7 

… FT 

Montréal, — S. G, Mgr Gauthier, 
archevêque administrateur de Mon- 
tréal, vient d'adresser la lettre cir- 
culaire’ suivante à son clergé au su- 


‘souscriptions ! ict de Ja béatification de Mgr de Ma- 


qui affluent, de partout, pour hâter |zenod, fondateur des Oblats. 


Ja construction de Ia monumentale 
Basilique à S: Joseph, at' Mont- 
Royal, les dignes gardiens de’ cc 
sanctuaire, les bons Religieux de 
la Sainte Croix, ont particulière: 
ment apprécié l'offrande de M. 
Georges Goyau, de l’Académie fran- 
caise, C’est M, Arthur Saint- 
Pierre, publiciste, qui leur à trans- 

i il “M. Geor- 
Saint-Pierre, 


ges Goyau, écrit M. 


iwavant récemment rendu services, | 


je lui avais adressé un chèque de 


‘Arch. de Montréal, 7 août 1926 
Cher Monsieur le Curé, ‘ 


choses qui regardent le spirituel et 


» Mercredi, | ceptembre 1926 


% 
a nt 


Avecat 


t Avocat, Procureur et Notaire 
à ‘ 

LES un 

e . VONDA, SASK, 


Avocat et Notaire 
j, HENRI COUTU, B, À. 


Avocat et Notaire 


GRAVELBOURG, SASK,. 


Avocat et Notaire 
E. À. ST. JAMES, BA. 


Avocat et Notaire 


Le ezul butoau d'avocat de langue Française a Régina, 


REGINA, SASK, 


e 


EXT 


Médecin-Chirurgien" 


. DR. P. E, LAVOIB”, 


Médecin Chieurgien  ‘ 
eo Hopitaux do Chicogo 


Froivements electriques et aux rayons 


: ultra-vlo'ets. 
“PONTEIX, SASK, 


Vous apprendrez sans doute avec | Avocats.et Notaires 
-bonheur que l’on s’est mis dernière- 


ment à préparer la béatification de 
Mgr de Mazenod, évêque de Marscil- 
le et fondateur des Oblats de Marie- 
Immaculée, Les'relations de Mgr 
Bourget ct de Mgr de Mazenod ont 
été si amicales et les Révérends Pé- 
res Oblats ont rendu à ce diocèse de 
Montréal de si éminents services que 


509 francs, en témoignage de grati-|ie suis heureux d'accueillir la de- 


tude, en même temps que te Jui en- mande du Procureur général de la 
voyais mon “Histoire de l’Orutoi-; Congrégation. 


LE] 


re, 


lime sur FOratoire 
‘j'ai endossé votre chèque à l’ordre 
de l'Oratoire”, On sait Gue li crvp- 
te de la Basilique de S. doscph sera 
prochainement livrée au cuite, de 


fs même que le gracicis nüuuvel of 


toire de $. Joseph à Québ:: au No, 

70, Chemin Sainte-Foy. 

D —— 

: Trois évêques chinois 
consacrés par le Pape 


Rome, — N. T, S. P. le Pape Pic 
‘XI a résolu de conférer lui-même 
l'onction épiscopale aux trois nou- 
veaux évêques de race chinoise, qu’il 
préconisait ‘lors du dernier Consis- 
toire” La cérémonie, unique en son 
genre, se déroulera, sous les voûtes 
de Saint-Pierre de Rome, le 24 octo-, 
bre prochain, quatrième dimanche 
de ce mois. ’ 


GaU 


Reconnues sûres par des 


Douleurs Névralgie 


Lumbago 


millons et prescrites par les 
médecins contre | 
Rhumes Maux de tête Rhumatisme Nephrite : 


Maux de dents 


‘p 
q 


2 


L 

Aspirine est la marque de fabrication (enregistrée au Canada) 

la manufacture de Mono-aceticacidester de salcylicaëide de Bayer. 

. Quoiqu'il soit bien reconnu que le mot âspirine signifie produit 
de Bayer, afin de protéger le public contre 
éttmperons Sur les tablettes de la compagnie 
nérale de fabrique. le nom de Bayer en croix. 
mr 


AFFECTE PAS LE. COEUR 
Te N'acceptez que lies “Pastilles d’A 


éprouvé. 
pastilles. 


Ge 
irine de Buyer” dont chaque”pa- 
uet contient un mode d'emploi 
Boites maniables de 14 
Aussi en bouteilles de 


100, chez les pharmaciens. 


4 et. de de 


les contrefaçons, nous 
Bayer la marque € 


8 la réputation d'ac! 
EMpoiconnecs, ct inuii 

La Première Bout 
remède herbouz ne coni 


Fo To dem 
 Qconts cri 


(DE 


Î & Mbredetou 


LU 5 = A Pense Pen e 
eille Protivera Son Mate (C'est un vi 
nant que es qui fora di 


dites 


C7 
sl 
G 


2ctcp Leo matiôse 


> 


re] 


Ux 


fn C7 + 
QU SS SÉÈRDe 


CE 


3auo per dcs 
à 


s droîtsau Canada.) 


Las 


4 
ne ne mem 


Il vient de nrécrire: “N'av-" premier pas vers Ja béatification 
ant pu lire sans émotion votre vo-; dun serviteur de Dicu consiste à re- 
Saint-Joseph.’ chercher ses écrits. 


Ja communiquer à vos fidèles, 


i 


dm _ - = a — - = 


Vous savez que Ie 


Nous allons 
tous, pour notre part, assurer le suc- 
cès de cette première 


sance de la pésnt odonnanc t la 
sance de la présente ordonnance ct 
au 

prône de vos messes paroissiales. 
Reccvez, cher Monsicur le curé, 
l'assurance de mes sentiments les 
plus dévoués, To 
TGEORGES, Arch de Tarona. 
Adm. apostolique. 


Ordonnance de Mgr Georges Gau- 
thier, Arch. coadjuteur de Montréal 
g 


En conformité avec les canons 


2042 et 2048 du Code de Droit ca- 


nonique: 
1. Nous ordonnons, par les pré- 
sentes, a recherche des écrits du 


IServiteur de Dien, Charles-Joseph- 


Eugène de Mazenod, 

2. Nous rappelons que les règles 
du Droit Canonique, laissent enten- 
dre par écrits non seulement lés au- 
tographes, mais tous les textes dic- 
tés ou imprimés qui onf’ pour auteur. 
le Serviteur de Dieu, et qu'il y a 
pour tous obligation grave de nous 
remettre les écrits de Mgr de Maze- 

LS 


}nod, , 


3. Les écrits du Serviteur de Dieu 
devront être déposés, dans un délai 
de trois mois à partir du 15 août 
prochain, daüs notre chancellerie, 
Les possesseurs de ces écrits qui dé- 
sirent conserver les originaux, de- 
vront cependant les présenter, afin 
qu’il en soit fait une copie authen- 
tique, ‘ 

La présente ordonnance sera pu- 
bliée dans notre “Semaine Religicu- 
se” et lue dans toutes les églises et 
chapelles du diocèse, le dimanche 
qui suivra la réception. 


*: 8: . 
Le drame incomparable de da 
Passion à Saint-Jérême 


Entre tous les drames qui 
marqué l’histoire du monde, qui en 
ont fixé les grandes époques, qui 
ici ont laissé d’ineffacables souve- 
nirs, il en est un qui les dépasse 


ont 


tellement qu'aucun ne peut lui être 


comparé. Ce drame incomparabie 
cette action où, se joue et se décide 
le sort de lPhumanité où Dieu lui. 
même en butte à la haine des dé. 


gués contre lui, 
Sauver toute l'humanité, où 
t'iômphe de tous ses ennemis en leur 


Passion de l'Homme-Dieu. LA PAS- 
SION, c’est la concentration de tou- 
tes les passions humaines réunie: 
contre Dieu dans ün mouvement de 
révolte, passions qui sont domptées 
sans doute par Ia puissance sans 
bornes et par l’amour infini de 
Tlhomme-Dieu, mais qui sont domp- 
îées par une auîre pason celle de 
toutes les souffrances qu’un hom. 
me miraculeusement réconforié par 
Diew peut endurer.  ‘ ' 
Ceîte année, pour répondre au: 
voeux des populations et pour con. 
finuer un apostolat qui répond av 
besoin des âmes, il a fallu const: 


coniral, un “ARDNA” plus vasle 
qui pourra conionir, sous, son jm: 
mense voûte cintrée, trois imille siè- 
ges, PE 
” Sons la même direction, le dramc 
incomparable de LA PASSION v: 


« 


| donc reprendre ce mois-ci à Saint- 


| 


: elles ‘seront contiruces tous les à, 


I procédure. | 
Vous voudrez bien prende connais- | 


mons et à la cruauté des hommés li. 


re dans St-Jérôme, dans un endroi|du jour laissérent une enn 
plus facilement accessible et plusinrofonde et salutaire dans l'âme de 


*  ADRIEN DOIRON, HB. A. ' 


- one een rene 


DU 


+ 


PRE ER RE PT NE A IE IE NON A LE EE ER ER EE ELLE ELEL) 


Avocat et Notaire 


MON 


CRETEIL ELIERTEMELEEEEETE] 


CR RER nn Rare 


J. J. MnelSAAC, LE R, 


Avocat, Notalro 


‘Afitchell Block, Chambre 9 


Ta, 258 


PRINCE ALDERT, SASK, 


Architect 


. 


Dentiste. 


MOOSE J 


i Téléphone 2785 


.. HALL & MUSIIINSKI 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Edifice Müller 


Jérôme ses gran'ls repr'sentations 


| manches jusquau milieu 
bre, environ, 

Le drame de La PASSION n'est 
pas joué, il est vécu,  L'émotion des 
acteurs et des spectateurs est une 
, émotion qui remonte au plus pro- 
{fond de l’âme chrétienne, ct nous 
pouvons même ajouter ici, du pro- 
fond de l'âme canadienne, qui à été 
formée, qui a vécu depuis des siè- 
cles de.ess grands souvenirs vivi- 
fiants, et qui en vit toujours. Con- 

me le dræane lüi-mème, lémotion 

sroduite dans les âmes par La PAS- 
SION, n’est comparable à nulle au- 
tre. Elle est d'une essence supérieu- 
re qui pénètre plus profondément le 
coeur, 

On en éprouvera de nouveau a 

puissante influence à SAINT-JERO- 
KE, celte annéc. 


d'octo:- 


Un autre 


PRINCL-ALUERT, 


| gr 


triomphe à 


PRINCE-ALDBERT 


CHS, C. CLERMONT 
DENTISTE 
Service des plus modernes 
Appareil de radiographie, etc. 
207, Edikice Hammond , 
AW, 


JS. NICOL * 
IMMEUBLES-PRRTS—ASSURANCE 


Ê 


* FREDERIQK J, O'LEARY, B. Sc. 
Université McGill 
ARCHITECTE LICENCIE 


at. Widun Lodge 
REGINA, 


! John P. Ofleary, Surintendant des Constructions 


SASK. 


Docteur en chirurgie dentaire, Licencié en art dentaire 
“ pour le Dominion. 


SASK. 


Edifice du P. À, Trading 


. SASK. 


A LOUER 


SASK. À 


A 


Aucun spectacle scénique 


aussi 


6: 


| Un avertissement du Saint- 


contre Pinexactitude des nouvelles 
de la presse sur la guerre religieuse 
du Mexique, et redisant Pattitude 
du Pape au sujet des ordonnances 
religicuses du gouvernement, 


a ne fe 


Il faut des convictions profon- 


des 


“Ce qui manque aux catholiques | 
du vingtième Siècle, ce sont des. 
principes arrêtés, des convictions 


_ Notre-Dame de Lourdes 


Grand succès du pèlerinage de Verwood 


Notre pèlerinage à N.-D. de Lour- 
des a été, comme les années précé- 
dentes, un véritable succès, Malgré 
des chemins” bourbeux et une temm- 
pérature inclémente plusieurs cen- 
taines de pèlerins des paroisses en- 
vironnantes se sont fait une douce o- 
bligation de venir rendre un hom- 
mage public et solennel de leur dé- 
votion à la Blanche Dame de It 
Grotte. ' | 

. On peut dire que ceéont d: vrais 
pèlerins ecux-là qui ne craignent 
\pas de franchir 2Ù, 40 et 40 milles 


a travers La boue pour venir glori-, 


tier de leur presence, de ieurs prië- 
res et de leurs chants notre Com- 
mune Mére du ciel, Aussi, avec 
quelle cffusion de grâces et de ten- 
uresses n'a-t-ellé pas dû recevoir 
{ces enfants fidèles et dévoués! 

Ce fut aussi un jour uuuptement 
heureux ct mémorable pouf quel- 
ques enfants de la paroisse qui cu- 
rent le bonheur ce jour-là de rece- 
voir pour la première fois le divin 
Jésus dans leur coeur, 

Cetie candeur d’enfant s’appro- 
chant de la Sainte Table pour la 
première fois a je ne sais quoi de 
divin et de sublimement beau! Qui 
ne se rappelle, à ce spectacle, le 
beau jour de sa première commu- 
nion. Cette pensée et cette vue 


gare en seëne pour sont capables, à elles seules, d’arra- 
1 


‘cher des larmes de joie et d’émo- 
tions tendres aux çoeurs les plus 


permettant d'épuiser contre lui tou- ids et les indifférents. 
te leur fureur, c’est la PASSION, la froids et les plus indifférents 


. Grand aussi fut le nombre des pè- 
lerins qui prirent part au banquet 
eucharistique ce jour-là, Depuis 
très tôt le matin jusqu’à l'heure de 
la grand’messe, les communions se 


succédèrent presque sans interrup- 


tion, Comme notre bonne reine du 
ciel a dû se trouver honorée et glo- 


Arifiée en voyant un si grand nom- 


bre de ses enfants recevoir son di- 
vin fils dans leur coeur! 
t 


À la grand’messe, le sermon de’ 


circonstance fut donné par le Ré- 
vérend Père Lacerte, Jésuite du coi- 
{lège de St-Boniface. Ses paroles 
chaudes et convaineantes sur Ia fête 
emvoreinte 


{tous ceux qui eurent le bonheur de 
l'entendre, 


- Dans laprès-midi, l'exercice du 


LEhemin dé la Croix fut présidé nor 


|lPancien curé de Ia paroisse, M..Mé- 
nard, qui notis dit quelques mof du 


coeur en nous racontant ses impres- 
sions sur Je sanctuaire de Lourdes 
qu'il à eu le bonheur de visiter lhi- 
ver dernier, Jamais, nous a-t-il dit, 
je n'ai vu pricr si bien qu'à Lour- 
des et nulle part ailleurs, peut-être, 
on obtient plus de grâces ct de fa- 
,veur spirituelles et temporelles qu'à 
ce sanctuaire béni,: Si nos prières 
sont rarement exaucées, c'est que 
{nous ne savons pas prier, Cest que 
notre foi et notre confiance en la 
‘puissance de Marie sont trop fai- 
‘bles et chancelante . Ce que sn tou- 
te puissance fait et obtient ailleurs, 
“elle peut le faire et l'obtenir ici méê- 
‘me pourvu que rious allions à Elle 
avec confiance et abandon! 

1 La cérémonie du soir fut de tou- 
‘tes Ia plus belle et la plus touchan- 
ite comme aussi celle où l'assistance 
fut la plus nombreuse. Quoique M. 
le cnuré eut annoncé à la messe, le 
matin qu'il n'y aurait pas de proces- 
sion à l'extérieur, mais seulement 
dans l’église, vu le mauvais état des 
chemins, un groupe de paroissien 
s’offrit à ériger le reposoir et à ba- 
liser le parcours de la procession 
avec une spontanéité ct un dévouc- 
‘ment tel qu'il fallut se rendre à 
leurs pieux désirs et Ia procession 
fit son parcours sur l'herbe autour 
de l’église, Rien de plus impres- 
sionnant que ce long défilé de pè- 
lerins, cierge en main, se dérouant 
au crépuscue de la nuit à travers les 
arbres magnifiquement décorés et 
éclairés par une profusion de lan- 
ternes aux couleurs vives et multi- 
colores. Æt puis ces murmures har- 
monieux des chapelets qui s'égré- 
nent, ces pieux cantiques de la fou- 
le, à la Viergé! On sent l'âme vibrer 
d’un saint enthousiasme et d’une pié- 
té touchante, 

Au retour de a procession eut 
lieu la bénédiction des malades, U- 
ne-vingtaine se présentèrent et redi- 
rent avec la foule les invocations u- 
süelles. Nul doute que ces impo- 
santes cérémonies de Ja journée o- 
pérèrent pour le moins -des guéri- 
sons spirituelles, ce qui est de beau- 
coup le plus important et le but pri- 
mordial de ee pèlerinage, Le tout 
se termina par la bénédiction solen- 


nelle du Très Saint-Sacrement et 


la foule heureuse et contente se dis- 
perse aux secents du “Macnificat”, 
emportant dans le coeur le taune 
du souvénir d’une si sainte journée. 


Een 


tretenue 


milite, 

Rome. — Le Secrétaire d'Etat s’en tient à son jugement 
du Saint Siège a émis un document l 
officiel mettant îe public en garde 


Où mène la libre interpré- 
tation 


a 


&: 
1} 


D 


| ofondes, 
and n’a étè donné en Amerique les âmes, parce qi'elle n'est pas en- 
La première a eu lien :0 22 août et! dans un aussi merveilleux décor, 


nr 


ñel, à si manière de voir, à ses ap- 
présiations 6 
FITRIET, 


A l'heure qril est, disait Le 
Culinal Mercier, dès 1992, il n'v 
plus un seul dogme sur lequel} res € 
s'accordent les confessions 
tantes, I n’v a plus un professeur 
de théologie des universités luthé- 
riennes d'Allenagne, qui croie à In 
divinité du Ghrist.” 


= 


Eu foi 
l'étude, par In prière, 
par Phabitude d'en renouveler fré- 
quemment les actes, 
surtout parce qu'elle n’est pas en- 
racinée dans le fondement de lhu- | 
L'orgucil Lu desséehe, 


postes R. 
OM. (“Vivre su vie”) 


Cp 


A NENVORK 
PLYMOUTH 


La Savoic.:,.28 Aout, 23 Sept, 
Suifien 


La Ho'rd'nais 


348 Main St. 


Bois pour plancih 


de 8, 10, 12 et 16 pieds. 


McDiar 


Médecin-Chirurgien 


DE PROFESSIONNEL 


- On frouve ses bons conseils à la bonne enseigne - - - vérité de La Palisse 


Des Hôpitaux de Paris, France 


Dr. LAURENT ROY 


Médecin Chirurgion 


Tu Chirurgie et maladien de La fomma 
Bureau, 213 McCatlum Hill 


Résidence, 9101 Avenua Victoria 
| RÉGINA, SASK. 


Médecin-Chirurgien 


10007, Ave. Jasper, 


de Ruyons-X, 


Médecin-Chirurgien 


* Lanterne de l'Hôpital N..D, Montréal, des hôpiteus 


EDMONTON, ALTA, 


de New.Yorle at Chicago, 


Dr. J.-P. DESROSIERS 


Médecin Chtrurgten 


Des Hôpitaux de Paris at de Now Vork. 
Téléphones £009 
Dr. J. BOULANGER 
MÉDECIN CHIRURGIEN 


Licencié pour tout le Canada par ‘“Tho Medical Couxca 


of Canada", Traitements par le Radium, Laboratoire 


: Chieurgie et matadies de ta temmo 


| Hurenu--201, Ediice C.P.R, 


Rénilence, 48, Spadina Crenvent Eat, 


SASKATOON, SASK,. 


AVOCGAT 


TS mo dm mm | 


Arpenteur--Géomiètre 


4 EE MORRIER 


+ LAFLUCIIE, SASK, 


ERNEST COLPRON 


ARPENTEUR. GEOMETRE 


SALE. Une Rux Chant 


Fétéphous 2724 
PRINCE ALBERT - 


: 


dimioue dans 


Elle périclite 
On 


P, Ed. 


l'Évangile et du 


protes- 


EN 


& 
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VOULUS 


jours en Angleterre, Confort siûins rival, 
cuisine feuncçultse. 


New-York—Havre—Paris 


sncocenscnse 10 Sept, 


il 
New-York-—Vigo-—Bordenaux 
18 Nov, 


ou Agents locaux 


joint en ‘“V” 


“ 


Téléphone 2733 


“La cour à bois bien garnie” 


ues, I sera toujours 

ler des parents chrétiens. 
Prix: 40,50 franco, 
Le Secrétariat des Oeuvres, 105, 

rue Ste-Anue, Québce, 


HAVRE 
PARIS 


LL "1 
DE ? à CA Le ie 


| POUR SE RENDRE EN EUROPE AVEC 
JOUT LE CONFORT ET LE LUXE 


D'un quai couvert, à New-York, à un quai couvert au 
Muvre, Lo train pour Parts attendant quai, En oi 


FRANCE... 4 Sept., 25 Sept. 
PARIS... 11 Sept, 2 Oct. 
Traversées faites loisir, paquebots grands 
confortables, d'une seule classe, Prix 
‘aisonnable. Prix minimum de $140 
cabine, 


; 


—— . eo D TO + 
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Voilt un titre qui signifie biert 
ce que renferme le livre, 
de Pabbé Mailloux est un résumé. 
person. des enscignenmtns de l'Eglise sur les 
devoirs des parents chrétiens, L'au- 
teur ÿ trait e suit d'hnportanc cr : 
dilale el toujours actuelle avec une, 
sage expéricnee basée sur de longue 
‘années de missions, 
avoir sa plaec d'honneur dans tous 

nes fovers Caoliques,t à côté de 
“atéchisine, 
les lumineuses lccons et les salutui- 
onsoils qui abondent en ses pa- 
le sage conscit- 


De Grace. t Sept, 2 Oct. 
Rochunhean 22 Sun, 


Koussilon, 24 Sept, 4 Nov, 
Winnipeg, Man. 


SASK, 


Ce manuel. 


Ce livre doit, 


EN aVEC 


Nous venons de recevoir de la Colombie Britannique, un char 
de bois pour planchers avec joint en SV? de Ex 4, et en longueurs 
Vous ne sauriez trouver de mcileur bois 
pour le plancher de votre grainerie, Ce stock est de pin très sec 
et ne se vend que $3800 compant, 
viendrez chez nous, demandez à voir cé bois, 


id Lumber Co. Ltd. | 


La prochaine fois que vous 


FRA RSR TLC RS PT RU ETES CRE. 


Le Manuel des Parents 
tiens 
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Æ | 


, 


Chré. 


Avec 


UN PAMPHLET ! 
(illustré) 
DU CANADIEN FRANCAIS 


dans la langue des “Knights of Columbus": 
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TEXNTS and FACTS"” 
Pris : Gratis sur demande, 
S'adresser à 
Dr JOSEPH BOULANGER 


Le 
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Concours de français 


L'histoire d’une feuille d'érable 


par . 
Mlle Marguerite Langlois du Couvent de Battleford 


Premier prit de composition du grade XI 


Les élèves du Grade NT avaient à choisir entre quatre sujets de com- 


position. 
raconte son histoire. 
, $ 


Jolie petite feuille que 


massée hier midi en revenant par PE 


les rues de inon beau Uhitags, tt 


sais que te d'ai remiportés comme] eus 


un précieux souvenir des jours cé- 
ivstes qu Enrses  sueharistiqgie 
dans ma vite natale. Maintenant, 
petite feutlic d'érable vouxatu me 
raconter ton histoire? 

—Chère enfant, tu n’y, penses 
pas, ie suis si petite, ma vie est si 
simple et de plus comment, noi 
qui ne sais que parler le Jangage du 
StLaurent, pourrai-je t'intéresser. 

—Ab! est-ce bien vrai, est-ce que 
tu parles Ia Inngue de mes ancé- 
tres? Vite ju ne puis plus attendre, 
raconte-moi ton histoire! 


Quel bonheur! moi qui ime cra- 


vais dans des mains tunéricaines, 
je me retrouve avec une enfant de- 
mi-canadienne. Je m'empresse de 
tout ie dire: 
ques mois au fond de la cour d'un 
grand couvent de Québec, Un bon 
soleil me réchauffait. chaque jour 
le ciel bleu me souriait avec bon- 
té: avec tant de biehfaits de ka Pro. 
vidence je grandis bien vite. La 
vie me paraissait belle, surfout 


quaud des cinquantaines de fillet-, 


tes comme toi venaient me parier 
ou se reposer à lontbre des bran- 
ches du vicil érable, Quand on ri- 
ait, je riais aussi el quand on pfeu- 
rait je devenais triste, 

Un jour j'entendis deux jeunes 
filles parler de départ, ecla m'im- 
pressionna beaucoup, Quel départ 
We demandai-je? Je sus que ce ses: 
rait bientôt les graduations, Je coin. 


Je suis née il y a quel-! 


Mlle Langlois a développé le second: “Une feuille d'érable 


fai va car ne suis-ie pas Île svanbole du 


ours glorieux du 
congrès passèrent bien vite, je 
jamais tant de joie que 
quand je vis cette foule immense en 
procession, quand  j'entendis les 
voix pures. des enfants entonner la 
“Messe des Anges” et je te dirai fii- 
lette que c'est là que je te vis pour 
Ja première fois, toute vêtue de 
blanc, debout près d’unc sainte re- 
ligicuse,  Pai aimé toutes les belles 


uple canadien? 


c Les premiers j 


uérémonies et c'est quand je vis 
usser Le brillant ostonsoir d’or 


dans fequel l’hostie immaculée, le 
roi du viel et de la terre se mon- 
trait À nous tous, que fout à coup 
ma compagne en séchant des pleurs 
de joie me heurta avec son tfou- 
rhoir et je tombai au nglieu de la 
ue, ton bon ange alors te souffla 
de me ramasser, 

Merci, chère fillette, tu m'as sau- 
vée de la poussière du chemin, en 
retour je tâcherai de te rappeler 
souvent Jes jours si beaux du Con- 
grès Eucharistique, 
18: 


Ce que l’on dit des concours 
de français 


Les directeurs du grand concours 
de langue française dans les écoles 
de la Srskatchewan viennent de fafre 
la distribution de quelques centai- 
nes de récompenses, et l'on fait re- 
masquer que S'IL ny en a pas pour 
tous les concurrents, il y en à pour 
toutes les écoles représenties. 

Ces concours de langue francaise 


mençai à pleurer, à H'EBNUVCE. CN ,qans ectte province de l'Ouest ont 
pensant que je n'entendrais plus Ces | produit jusqu'ici beaucoup de bien, 


vaix si pures et si fraiches, 

Un après-midi, il v a quelques | 
jours une jeune file leute vêtue de 
soie Hlanche, les veux bumides de, 
larmes vint se reposer près de moi. 
Efle me dit qu'elle faissaif son cou: 
vent, elle venait d'êire graduée ct 
elle devait retourner dans Son pAvs 
d'Amérique pour le Congrés Eucha-: 
ristique, Comme si le bon Dieu, 
Peut inspirée, elle me demanda si 
Jaimerais aller avec elle, Oui, je 
veux v aller, fui dis-ie, je veux al; 
er au Congrès, emméne-moi? Elle 
me prit dans ses belles mains bhan- 
ches, inc serra près de son coeur et 
dès ce moment nos étions soeurs, 

Enfin Je lendemain j'étois en rou- 
te pour Chicago, toute ivre de bon- 
hour, moi petite feuille insignmifian. 
te? non je ne veux pas dire cola 


et l'initiative de ces concours a été 
ou ne peut plus heureuse, D'abord 
paree qu'ils ont éveillé chez des mil- 
livrs d'étudiants le sens de leur na-! 
tionalité,, française et € itholique, ec 
qui m'est pas un mince résutat chez | 
un groupe ethnique appelé à vivre 


encore bien des annèes en minorité 


€ 


‘dans une province de langue anglai- 


se et de religion protestante, En-] 
suite parce qu'ils ont appris aux au- 
ires provinces où l'on lutte pour la 
conservation de la langue et de la 
foi ve que peut accomplir de l'éner- 
gie bien canalisée, car ià-bas f'or- 
ganisation dans La lutte est un spet- 
tele que nous pouvons sans doute 
admirer à notre aise, mais pratique- 
ment en faisant de même. 

Puisque Péfément canadien-fran- 


[fils sauront mieux parler anglais 


Ce. que les Libéraux 
ont fait sous 
Mackenzie King: 


Réduction de la taxe sur. les petits revenus. | 

Réduction du tarif sur les autos et les ma“hines aratoires, 

Introduction d'un système de pension pour les vieillard 
les crédits ruraux. 

Retour aux droits postaux de deux sous. 

Abolition de la taxe sur les reçus. 

Retour aux taux connus sous le nom de Crow's Nest Pass 


Réduction de la dette publique. | 
Reprise de la construction du Chemin de fer de la Baie 


. 


‘ 


feraient sous 


Arthur Meighen : 


rine, imposant de cette façon une perte annuelle de, 
teurs des trois provinces des Prairies. 
Opposition des prêts à longs termes aux cultivateurs. 
Opposition à la loi des pensions pour vieillards. 
Augmentation des droits tarifaires 
Etats-Unis. 
Le 


Ÿ 


le. 
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Mackenzie King 


ET 


UNE VERITABLE POLITIQUE POUR L'OUES 


Autorisé par l'Association Libérale Fédérale de ka Sask 


Ce que les Conservateurs 


Réduction de la taxe sur les revenus des multi-millionnaires, 
Augmentation du tarif sur les autos et les machines aratoires. 
Abolition des taux statutaires Crow's Nes’ Pass sur le transport du grain et de la fa- 


“oeil pour oeil” avec le tarif Fordney des 


etard indéfini de la construction du Chemin de Fer de la Baie d'Hudson. 


vez-vous de votre vote pour supporter 


: LE PATRIQTE DE L'OUEST, Mercredi, 


A 


— 
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RES 


çais de Ja Saskatchewan est sur la 
bonne voie, qu'il continue à aller de 
l'avant! ‘ 

(Le Droit) Ch, M. 


: 
sense LS Somme que en 


À l'ouverture des classes 


L 


. œ 
Le secrétaire fait sien, à l'ouver- 
ture des elasses, le mot d'ordre de 


À. Duplessis aux franco-canadiens 
de l'Alberta, daus l’Union” d’Ed- 


hionton, 

La rentrée des classes est une d- 
voque sérieuse; Pécole est 5i hnpor- 
lutte pour décider de ce que seront 
bos enfants. 

C'est wiaintenant chose entendue, 
non seulement dans nos vieux greu- 
pes, mais portont où vivent des Ca. 
nadiens, lon veut que jes enfanis 
apprennent d’abord et mieux Je 
français pour continuer le vieil es- 
prit de famille et rester Ganadiens- 
français, puis assez d'anglais pour 
se débrouiller avec les étrangers, 

Le bon sens et Phonneur nous 
font un devoir de rester nous-mé- 
mes, selon le. mot celtique des apô- 

fics de fa renaissance irlandaise 
Sinn-Fein”, qui veut dire nous-mé- 
ines, pour nous-mêmes. 

Cette éducation que nous: dési- 
rotts, fuite pout fous, Contitié un 
habit sur mesure, (nous n’aimons 
pas à nous Habiller des vêtements 
faits pour les autres), le nouveau 
programme de francais nous a 
rend possible, et même profitalie: 
puisque Fisspection officielle s en 
fera cette année, I s’agit d'en tirer 
parti en hommes intelligents. Et 
pour cela, l'on demande que pour 
chaque école, deux bons Canadiens, 
deux vrais patriotes éclairés dirr- 
gent le choix du maître puis sur- 
veillent l'enseignement, comine tout 
homme d'affaires surveille ses eim- 
plovés, s’il veut en avoir pour son 
urgent, 

Ces deux commissaires verront 


EL y a beaucoup 


| 


| 


fl 


à, en payer. 


mécanisme de 


vers le mieux. 


SE er 


Fondée 


msn SR 


à ce que l'heure de français ne soit | vf CAM Û 
nas une heure pour tous tes grades D OL Le ie LS men 
de l'école mais pour chaque sradv! Û Re RU NL SOS AÈ ; 
£ école de ci sades RSR RERS AE Ÿ D à D. . À 
D URSS CR NS de 
Mais nous ne réclamons pas tant: L NS \ Ne AU ANA Lt eV nes ASIE | 
uous désirons que notre jeunesse 15 di A \ Ne 4) ARE ETRS eh , SRE Nu RU T4 Tan, À 
apprenne suffisamment. d'anglais 27 a il a ïl En Te jt à 1 sl ) RATE À 
“ponr se tirer d'affaires partout, RAR LM à gi M at) ET à "| 
pourvu que la langue maternelle Ù espion. re FE il MODE ON EG 1 
n , . [EU . A ; 


arde toujours sa place de reine, 


af. 
# 


Encaissez des 
- Intéréts 


ment à recevoir des intérêts qu'à 


Ayez votre compte d'épargne à la 
Banque de Montréal et laissez le 


seconder vos efforts personnels 


L'actif dépasse $750,000,000 
a 


plus de contente. 


en 


l'intérêt composé 


en 1817. 


, 
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Que les Commissaires voient FESSES ARBRE ERNST 


EGP SR COOPER CAE CN ER LE 


donc à ce que le français s’ensei- 
gne, par exemple, dans les récitu- 
tions de iccons neutres, contine 260- 
sraphie, lés séicunces naturelles, 
Phvaténe, l'arifhmétique, etc, com- 
me les manuels sont anglais, nos 
enfants ne sauront parler de ces 
choses-fà qu'en anglais, si nous ne 
les habituons à jes traduire, dans Fa 
vécitation, Si les expressions ne 
prennent pas Phabitude de jaillir 
en français, Sovons sûrs que nos 


montrer à des immigrés destinés à 
devenir anglais, 

Que toutes nos écoles donc, 
soient jalousement gardées, guidées 
par les commissaires, ‘délégués des 


fants avalent une nourriture ‘de l'es- 
prit et non un poison. Î’on de 
imunde des commissaires patriotes 


que français, et qu'ils ne tiendran: 
plus à fn langue de feur mére, 
Quant à FHistaire du Canada, il 
faut, il faut absolument qu’elle s’en- 
seigne dans des Hivres francais Dour 
que nos enfants voient Je passé, 
voient leurs grands-pères tels qu'iis 
étaient et non tels qu'un autour at- 
glo-protestant peut les voir et les 


i re | é 
Leur démarche légère et 


Pasini les gerbes d'or qu'il 


Nous parlent de travail, 


De celle dont le’ coeur est 


N'en ternisse: lazut; pour 


PA ‘ . 
s et d'une loi concernant | me 
-., L'Ecole, endroit sacré où 


4 
De ja science ' 
er septembre 192$. 


sur le grain etla farine. EN ROUTE POUR JERUSALEM 


d'Hudson. 


Mgr J-H. Brodeur, P.A., adres- 
| sait ces jours dernicrs, de Plymouth, 
Angleterre, à M le commandeur J.- 
E. Morricr, quelques notes de voya- 
ge que nos lecteurs parcourront 4- 
vec plaisir. 

“Mgr ‘Brodeur s'est embarqué le 
46 juatiet, à bord de lAsconia com- 
me directeur spirituel du pélerina- 
ge canadien en Terre Sainte orga- 
nisé par Agence Cook. 

Le 7 août, 1926 

M. lé Commandeur Morrier, 
Princc-Ajbert. 
Cher M. Morricr, 

Nous lougeons les côtes d’Angle- 
terre depuis quelques heures, Bien- 
iftôt, nous serons à Plymouth Et, 
ide là, ie veux vous envoyer un CO’r- 
dial bonjour, Demain matin nous 
verrons la France, à Cherbourg ct 
lundi, après 14 jours d’une traversée 
des plus heureuses nous débarque- 
vous à Londres. Jamais je ne me 
suis si bien reposé que durant ces 
jours. Manger et dormir: c'était le 
programme de la journée. Heureu- 
sement que pour nes COMPASNONS 
et moi nous avions quelque chose de 
mieux: la prière! Chague mialin 
nous avions l'avantage très appré- 
ciahle de dire Da Ste-Messe-dans le 
\Vinter Garden” du bateau. Et du- 
rant le jour il faisait bon, en arpen- 
tant les ponts nins où moins déserts, 
de dire son bréviaire au grand air 
de fa mer, La mer était si calme 
qu'on aurait pu se croire sur la gn- 
lesie de lPévèché ou à l'ombre de 
nas grands arbres. 

Et que de bonnes causcries! £e 
nombre des voyaueurs est si res- 
treint que nous farmons réellement 
une grande famille. EH n'y 1 que 19 
personnes en première, _Hier soir, 
grand concert an profit des oeuvres 
emtvetennes par Îles marins. Nous 
avons ou l'avautare d'entendre nar- 
ler de %a Saskatchewan, et le plai- 
gr de voir un des nôtres, Phan. jiu- 
ge Turgeon, présider avec distine- 


RE AVEC 


He 


$25,000,000 aux cultiva- 


HA 


atchevran 


Le 


Lé rentrée des classes 


Dans les santicrs hérbus, sur la ronte poudreuse, 
Où vont-ils si pressés, les enfants, ce matin? 


Disent, que de lévole, ils ont pris le chemin, 


La pleine Hiberté, Je mouvement, la vie, 


Où Pon fait ée qu’on veut, 
: } : 


L Ecole où lon s’instruit, où l’on devient meilleur, 
Enfants, aimez-la bien: Aliumez-v la flamme 
du bien, du beau et d 


2 
eo 


rondissement, Dans une locatifs 
que je pourrais nommer un excel- 
ent Canadien invite à viner de 
temps à autre tous Ics maitres et 
maîtresses de la paroisse pour cau- 


parents pour voir à ce que ics en-}ser avec eux d'éducation et Lousser 


et adroîts, au moins deux pyr ar Pelasses... 


lu bonne besogne, (C’est magnifi- 
que! Voilà une idée à imiter par- 
tout, vite, avant PVouverture des 


3 


leur mine joyeuse 


+ Le “ = 
Après la course folle à travers la prairie, 


fait si bon voir, 


durmalin jusqu'au soir, 


C'est assez parcsser sous les charmants ombrages, 
La rivière argentée aux sinueux détours : ° 
Et mème les oiseñux, chantant dans les bocages, 


Profitez des heaux jours. 


Enrichissez votre âme au printemps de la vie. 

Le livre est an trésor où l'enfance en sa fleur, 
Trouve des éléments de richesse infinie 

Qui remplira les jours de: l’homme, de bonheur, 


% e 
Venez, petits: enfants: têtes brunes où blondes, 
Charmants petits lutins sollicitant l’amour, 
Venez goûter encor les tendresses =rofondes 


‘ 


à vous Sans retour, 


L'Institutrice, enfants, c'est un sc"pnd ange 
Qui veille sur vos coeurs avec un soin jaloux, 
Les éloignant{du mal de peur qu'aucune fange 


que Dieu règne en vous! 
se forme votre âme, 
La 


e Phonneur. 


’ 


Impressions de voyage … 


| 


tion ce concert de charité. Ca fuit 
toujours du bien de voir un des 
siens à l'honneur, Au programme 
également, Mlle Jeanuette Robert, 
une compatriote de Los Angeles qui 
a eu certainement les honneurs de 
la soirée. En secœnd gappel, elle 
nous a donné une belle chanson 
française, Que c'est douce beau d’ê- 
tre canadien! 

Je voudrais bicn avoir force nou- 
velles à vous fournir et que vous 


communiqueriez à nos chers lee- 
‘teurs du Patriote, mais vous ne 


vous attendez pas à me voir entre- 
prendre une description de la mer 
et de ses benntés, J'aurais peur que 
mon talent (?) descriptif aille vite 
s'engloutir sous la vague! Mais, par 
contre, comme j'aimerais à live les 
nouvelles du Patriote! Que j'ai hâte 
de Ie recevoir à Paris, tel que vous 
me lPavez promis. Comment ex- 
pliquer que tant des nôtres soient 
si apathiques et ne sentent pas le 
besoin de lire chaque semaine cette 
feuille si intéressante. Qu'elle dis- 
paraisse, et du coup la vie française 
chez nous aura subi une terrible at- 
teinte, Que ferions-nous sans cette 
sentinelle sans cesse sur la brèche? 
Toutes les bonnes volontés auraient 
beau se donner la main, quel bien 
pourrait se faire dans notre immen- 
se province? Si j'étais riche, à me 
semble que je serais heurenx d’ai- 
der le Patriote à vivre une belle vie, 


et Padmiration dus roenr canadien. 

1 me tarde\de fire “Le Patriote” 
afin d'y voir fa diste des vaillants 
petits franco-canadiens qui ont don- 
né à ln langue de leur mère une 
preuve d’'aitachement admirable, par 
ces examens subits en juin dernier. 
De loin, à 6940 milles de distance, 
‘envoie mon meilleur bravo 
lawrèats de ce concours qui vons à 
coûté tant de soucis ct causé de si 
grands ennuis Mais ne vous décou- 


la route 


ragez pas, cher Monsieur Morrier. 
Vous faites uné oeuvre qui portera 
des fruits. On peut ne pas coim- 
prendre aujourd'hui toute la portée 


Âdes actes que vous posez; on ptui 


méconnaitre vos états de service; 
vous pouvez et devez en souffrir, 
mais permettez à ma vieille et sincè- 
re amitié de vous crier bien haut: 
“Tenez bon, héros obscur d’une 
grande cause!” : 

Qu'il est donc difficile de faire le 
bient ci encore, pourquoi faut-it 
que tant d'obstacles se dressent sur 
Ÿ Si tout notre monde 
voulait et savait vouloir, que de bel- 
les ‘et: grandes choses pourraient se 
faire! Ce serait trop beau sans dou- 
te, voilà pourquoi it faut rencontrer 
des dificultés de toutes sortes. En- 
core utre fois, courage! La généra- 
tion de demain que vous aurez con- 
tribué en grande mesure à garder 


| française vous en remerciera! 


Que mme, voilà donc loin de mon 
voyage en mer (C'est que ces cho- 
ses de la Saskatchewan me tiennent 
au coeur, Que voulez-vous? On 
est canadien ou on ne l’est pas! Et, 
dans mon ens, c'ést la première hy- 
potèse qui est vraie. Ce n’est pas 
parce que je-voyage en pays étranger 
que je vais oublier le mien! Cen’est 
pas parce que je viendrai en contact 
avec d’autres mentalités que je vais 
changer la mienne! Ce n'est pas par- 
ce que je pourrai admirer l'oeuvre 
des siècles dans les vieux pays que 
j'oublierai le petit coin ‘de terre 
qui n'est cher, ma petite patrie 
d'adoption. Mais, l'adoption a été 
parfaite ‘ 

Si je ne crains pas trop de vous 


ennuyer cecte fois, je vous écrirai, 


après avoir visité Londres, en cours 
de route pour fa Ferre Sainte, A 
Pavance, je désire que la Méditer- 
rannée nous soit aussi clèmente que 
PAtlantigque! C'est li grâce que je 
nous souhaite! 

Au revoir, cher M, le Comman- 
.deur, & vous, aux vôtres, au person- 
hef 5i dévoué du Patriote, depuis les 
vénérables rédacteurs jusqu'au jeune 
apprenti un amical bonjour, Il vous 
arrivera tout humide, non de mes 
pleurs, mais de l'air salin et sain 
de Focéan: if n’en sera que meilleur 
parce que bien conscrvé, 
toute l'affection et l'admira 
ÿai pour vous: tous. 

Dites à vos lecteurs que je ne suis 
pas encore mort et que te pense tou- 
fours à tous ceux qui aiment et ai- 
dent le “Patriote”, A Jérusalem, 
à Londres, à Rome, à Lisieux, je 
leur pramets ma meilieure prière. 

; Touiours vôtre. 
d.-ff, BRODEUR. 
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Les exploits d'Alain Gerboule 

Paris, — Parti de Ja ra 
Isfand en octobre 1924, Alain Ger. 
bault arrivait à bord du “fire. 
crest”, seize jours plus tard, aux îles 
Bermudes, , ‘ 

Le navire était sérieusement en. 
dommagé, Alain Gerbault dut le 
faire réparer, 

Quatre mois plus tard, il repre- 
nait son vovage, se dirigeant sur 
Panama. De Panama, il partait 
pour les iles Galapagos (350 milles 
de la côte occidentale de PAméri. 
que du Sud), Fin juillet, il quattait 
ces îles. Le 31 décembre, 11 télé. 
sraphiait d'Atuana, capitale des îles 
Marquises, Le 22 mars, Alain Ger- 
haut mouillait à Papeete, 

Le 28 juin dernier, le hardi navi- 
gatour était aux îles de fa Sonde, 
à Porn, C'est de là qu'il a télégra- 
phié, 

Ainsi vient d’être réalisé, par ce 
hi qui traversa seul l’Atlantique, 
ce formidable exploit d'avoir {ra- 
versé d'un bout à l’autre le Pacifi- 
que. 


de City 


. Pensionnat de Battleford 
sous la direction des 


SOEURS DE L'ASSOMPTION 
Fi DE LA $&, Y. 
où les élèves reçoivent avec 
une éducation soignée, l’ensoi- 
gnement préparatoire aus exu- 
mens de ln Province. 


Attention particulière Gonnéo 
aux futures institutrices 
bilingues. 


Adresse: | 


SOEUR SUPERIEURE, 
Battieford, Sack. 


k = RS __— 
Noviciat des Soeurs 
l'Enfant-Jésus 


de 


Les Soeurs de l’Enfant-Jésus 
qui ont ouvert récemment un 
Noviciat à Nord-Battleford, font 
| savoir aux jeunes filles qui dé- 
sirent faire partie de leur Con- 
grégation que Îles entrées ont 
{ lieu, chaque année du er jan- 
vier au premier février et du 15 
juillet au 15 août, .. (20-25-P) 
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heureuse et prospère, Mais pauvre, 
errant, je lui éonne fonte l'affection 
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La plupart des prix attribués 
dans les concours des grandes 
expositions de l'Ouest Cana- - 
dien pour la cuisson, sont gagnés 
avec la FARINE ROBIN HOOD. 
Y a-t-il de plus fortes preuves 
de sa suprême qualité ? 
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Lampes de Sanctuaire 
Notre “HUILE HUIT JOURS NICE” est: 


Pureent végétale | 
Conforme aux rubriques 

Très fluide 
Non-infiammahle 


Prix: 82.50 le callon (Bidon gratuit) | 
Desmarais & Robitaille,.Liée 
ORNEMENTS D'EGLISE et ARTICLES ROLIGIEUX 
| MONTREAL, OTTAWA, 
31 et 33, rue Notre-Dame Ouest. 121, rue Rideau. 
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L'Art magnifiquement réalisé subjuguera et cnthousinsmera la 
pensèe plus que ne Île pourrait toute autre chose. Sa puissance 
est réelle et lorsqu'il s'applique à des travaux ecclésiastiques, il 
devient une grande puissance pour le bien, 

L'on peu 0 chir dans les produits suivants de nos studios: 
AUTELS, TABLES de COMMUNION, CHAIRES en Marbre, 
Senstne LUÉS ee M | 

TATUES en Marbre, Or-bronze, Pierre Bigalico. 

STATIONS DE CHEMIN DE CROIX (Groûpes en Relief). 

VERRIERES en verre aptique ou copain. 
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CRECILES DE NOËL, Pre ct Rigalica 
Catalogue photographie on dessins soumis sur demande, 
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Pamnacnte Chad: 
Compagnie Statwai 
l | Institut Poñtifical d'Art Ch 


| 415 RUE DROLET _ MO 
il CHICAGO — NEW YORK — PIBTI 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, 
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Le salut ders l'épai 
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résident de la < Je nhRantiet ? 
el du président de la S.JeanRantiste à 
Praccont 0PP P CS Past 
. (suite ei fin) 
se reprenait ses forces chaque{ “La question économique esF' de- 
; Le] jouchait la terre: nous ne |venue aujourd'hui une question na- 
vi ons donc les nôtres qu'en |tionale (Édouard Montpetit). 
conserves le culte des ancêtres ;] ‘Dans le règne de industrie, qui 
pratiques de le voir, encouragës | devient en définitive celui de l’ar- 
ous Te floraison de mouvements | gent, les ocuvres et les institutions 


D faseur de la petite histoire loca- 
en 
le. lons maintenant que 
n js vou an: ‘ | 
S te ne reste pas platonique et 
partant stérile, nous devons nous 
smander: 
den ite est la vertu que, dans les 
onstnees actuelles, nos ancè- 
Les nous  commandent de prati- 


hi n 
dax qui pensent encore: les fi- 
jéles di PasSÉ, répondront, au mi- 
{ “ 


H à’ LS 
Jien des dépenses OrBIAques d’après 


querr ee ‘ 
L'ÉPARGNE t L'EPARGNE! 


ay ne suffit pas de produire, il 
fant conserver les richesses acqui- 
tes qure entrer ‘dans le monve- 
Se et contribuer à l'oeuvre de Ja 
me L tion, Ft quand un petit peu- 
oeil dans In restauration 
pie nique Ja condition, mème de 
MO ropre existence, la nécessité de 
Dion perdre du fruit de ses ef-| 
forts devient impéricuse, a 
tains moments, presque trag d e. . 
"a(est uotre CAS. Notre infériori- 
46 éronamiqne entrave le complet 
épanouissement de notre vie natio- 
le et limite notre influence poli 
tique. LE travail est commencé, qui 
doit nous affranchir, mais nous n at- 
jendrons vite notre but que si pau 
pois employons, SANS retard à, fer- 
mer toutes les fissures par Où s'é- 
change un argent durement gagne 
ct dont nous avons grandement bc- 
soin, (a Rente), | | 

Oui, le temps presse et on lc crie 

es parts à la race! 
Le parts autrefois: “Emparons- 
pos du sol! “t{ faut dire aujour- 
“émparons-nous de lindus- 


d'hui: 5 Find 
trie, de la Finance, de Fa force éco- 
nomique (M. A. Sauvé, 

juin). - 


“L'avenir de . est 
coup plus menacé, aujourd’hui, dans 
dans le domaine religieux ct écono- 
je domaine économiatie et social que 
mique. (M. l'abbé A. Perricr, Mon- 


tréal, 26 juin). Ù 
nr 


signe d'ordre et de prospérité. 


goût dont 


sion, en sn 


déuirez. 


FORMATION. s 


: 


et, à cer- {sements, si nous ne 


doivent compter plus 


qu'autrefois 


sur Île facteur économique et dans 


maintes circonstances, c’est 


la clet 


de leur succès où de leur défaite 
(Pat, Rhiotte, dans “L’Ere Nouvel. 


le), 


“Parmi les sujets de tous ordres 
qui sollicitent uotre attention, les 


questions économiques s'imposent 
plus que jamais à In réflexion, (M. 
Beaudry-Leman),. 


“A Pheute où nous vivons, ce qui 
est plus pratique et ce qui ne peut 
être taxé d'hypocrisie, c’est Île 
TRIOTISME ECONOMIQUE” 


du Saguenay), 

“J'en passe ct des meilleurs”, 
comme dirait Ruy Gomez dans ‘Her- 
nani”. J’ajouterai cependant . une 
dernière citation: elle est de M. C.-H, 
Magnan, président général de Ia So- 
ciété Saint-Jean-Baptiste de Québec 
—preuvé qu'ici encore les avertis 
les écoutons 
point, n’en sont pas moins généreux : 

“Au jour de In Smnt-Jean-Buptis- 
te, ce n'est pas Seulement la magic 
du passé qui doit nous séduire, mais 
c'est aussi celle de l'avenir, Des 
enseignements du passé, on tire des 
lecons‘ pratiques et vivantes, : qui 
mettent en lumière qualités et dé- 
fauts, progrés et routine, raisons 
d'espérer et raison de craindre aus- 


Si. 


“Raison de craindre parce que Île 
sens de l’économie et de l'épargne 
se perd de plus en plus, chez la jeu- 
nesse surtout, gaspillant avec stu- 


pidité le temps, la santé et l'argent.” 


On ne réfléchit pas, on ne réfié- 


chit point! 


En 1899, Ja Société Saint-Jean 


Ottawa, 26] Baptiste de Montréal a pourtant fon- 


dé une belle ocuvre: la Caisse Natio- 


notre race est beau-{nale d'Economie, non pas une socié- 
té à profit, mais une oeuvre, 


une 


oeuvre sans but lucratif, à la fois 


humanitaire et patriotique, l'un des 


plus grands facteurs — on na pas 


Vos impressio 


1 fut un temps où la papeterie imprimée était considérée comme un luxe ne convenant qu'aux 
grasses hourses et aux grandes. compagnies. Elle est devenue aujourd'hui une obligation, une né- ! 
cessité indispensable... Avoir sa papeterie personnelle est une satisfaction bien légitime, c'est un 4 


NOUS FAISONS UN PLAISIR DE REPOND 


Pair de le savoir — pour lépargnant 


0 


cos. 3 


+ 
. 


PA- ! Dernier appel 
OTISA Ge À 
Eugène L'Heureux, dans le Progrès ‘mieux terminer cet appel national 


Mais pour bien remplir sa fin, votre papeterie..doit porter en elle un cachet de distinction, Par | 
exemple une en-tête de.lettre mal ordonnée et mal imprimée ne peut que contribuer à, jeter du 
discrédit sur votre commerce, votre profession. 


Nos IMPRESSIONS produisent partout une æxcellente impression. 


L'Adenimistration du “Patriote” 


ae eme en es cannes 


Canadien et pour uotre émancipa- 
tion économique. 

! Cette institution nationale a pour 
double but, en effet de faire, au 


a tré juosen des intérêts de leurs épar- 
o Montréal ,#nes, des rentiers au bout de 20 


ans seulement, et, au moven du ca- 
bital INAUTENABLE! une puissan- 
ce nationale servant au développe- 
ment de nos institutions religieuses, 
scolaires et municipales canadien- 
nes françaises, On veut se passer 
des marchés monétaires étrangers : 
le salut est Ià! 

Quand donc nos compatriotes com- 
prendrout-ils la vérité de cette pa- 
role de Le Play? 

“La raison et l'expérience du gen. 
re humain établissent que la prospé- 
rité de chague peuple croît avec ln 
force morale qui crée les habitudes 
d'épargnes et les accumulations de 
richesses”. . 

Crions tout de même: ne nous dé- 
courageons pas: “Tirez toujours ! 
cMait Pamiral Chayla, à  Aboutkir, 
Le dernier cou de canon peut être 

} celui qui nous rendra victorieux’. 


1] me semble que je.ne saurais 


en faveur de la petite histoire et de 
Vesprit d'épargne chez les “nôtres 
que par ces paroles de M. Omer Hé- 
roux! 

“Que l’on veuille bien quelques 
minutes réfléchir sur ce simple thè- 
me: J'ai sürement, comme membre 
du groupe canadien français, des 
devoirs particuliers. Ces devoirs 


titude, l'accomwolissement d’un cor. 
tain nombre d'actes, dont quelques- 
uns ne sont cominmuns avec tous mes 
compatriotes, dont les autres relè- 
vent particulièrement de la situation 
que m'ont faite mes aptitudes, mes 
succès, mes relations. Quels sont 
ces actes, de quelle fäçon m'en suis- 
ie acquitté jusqu'ici, de quelle façon 
devrai-je -m'en acquitter demain 
pour faire mon devoir de Canadien 
français? , 

“Que chacun d’entre nous veuille 
bien quelques minutes méditer sur 
ces simples questions, prendre — et 
tenir — les résolutions qui en jaifli- 
ront forcément, -et il y aura quelque 
chose de changé pour le mieux dans 


notre'pays”. . 
Léon TREPANIER. 


Dites-le aux jeunes 


Trop facilement l’on s’imagine que. 
tout va sur les roulettes aux Etats- 
Unis, 


{ 


C'est un indice de désordre et de mauvais 
vous n'êtes pas responsables mais qui produit chez 708 clicnts une mauvaise impres-, 


‘ 


Nous avons actuellement dans tous nos départements des hommes compétents qui sont en 
mesure de bien faire vas travaux d'impression: et de lés faire exactement de la manière que vous 
Avec des hommes compétents, des séries de caractères bien assortis, des méthodes, 
nous pouvons vous donner pleine et entière satisfaction. Nous imprimons tout,-Len-tête de lettre 
sur papier léger ou riche parchemin aussi bien que le travail difficile en plusieurs couleurs. Nous 
ne nous spécialisons dans aueun genre d’impressions, nous satisfaisons dans tous, 
munautés religieuses, professionnels, marchands, secrétaires d arrondissements scolaires et de mu- 
nicipalités, tous sont assurés d’avoir leurs commandes bien remplies et faites rapidement, 


NOS PRIX SONT MODERES, NOTRE SERVICE EST RAPIDE ET COURTOIS ET NOUS 
T N A TOUS NOS CLIENTS ENTIERE SATISFACTION. NOUS 
NOUS FAISONS UN PLAISIR DER RE PROMPTEMENT A TOUTE DEMANDE D'IN- 


Prêtres, com- 


| 


+ 


Les meil 


g 


ponse est simple 


La ré 


Parce qu'elle leur donne du beau pain et de 
la belle patisserie qui réjouit le ‘mari, : 


EU 


& 


© Lo] 


de la Saskatct 


& e à 8e a KT ‘ 
leurs cuisiniers du Nord de la 
catchewan. emploient. 


cheteur soutient une industrie du 


d 


satchewan 


Gi TETE 


iINCEÉ-ALBERT, SASK. 


_ les enfants et les visiteurs 
t la “Cook's Pride,” l'a- 


& 
Li) 


ing Co. 


comportent, avec une pareille cer-| 


Membre, du Cia 


Tel n'est pas Île cas, 
- Du'chômage fascé il Y en à par. 
fout ect presau’en permanence, 


juillet à un ami de Lewiston. 

Cette semaine je recevais la rè. 
bonse suivante, 

“Vous avez bien voulu m'envoyer 
lui’de vos articles dans legnel vous 
racontiez ce qui sc passe dans los 
centres industriels de la Nouvelle. 
Angleterre, 

Celui qui vous à fourni les chif- 


que moi pour juger de la situation 
générale, 

Mais je puis.vous dire que les rent 
scignementis que votre  correspon- 
dant vous a donñés sur 
sont absolument exacts, 

Voici comment les choses se pas- 
sent, ici: je parle de ce que je vois 
depuis quelque temps. 

Dans la plupart des manufactures 
de coton, les ouvriers ne travaillent 
ate deux jours par semaine, pertt- 
dant trois semaines consécutives, 

Après cela, ils chôment pendant 
trois semaines, puis, ils reprennent 
Îc travail pendant trois autres so. 
maines deux jours par semaine sets- 
lement, 

Je me préparais à partir pour al- 
ler travailler à Lowell, 

Un parent en visite chez moi me 
dit que les deux plus gros mou 


eux”, ‘ 


Plus grandes -forces du monde el 


vie. 
besoin d'aimer car Dieu le is dans 
un 


âme, 


ien n'est plus immense et vide) berne, 


fres que vous citez est micux posté ; 


Lewiston, | 


| 


Mercredi, 1 septembre 1926 
ec 


Voilà uñe phrase qui en dit long 
hour qui sait lire entre les lignes! 
Donc, c'est clair, il v a crise aux 


J'ai adressé mon artièle dy 24! Htats-Unis. 


Disons - le bien fort aux jeunes 
gens el... aux'vicilles gens aussi. 

Ga empèchgca peut-être quelqu'un 
des nôtres de s'exiler. 
{Le Canadien) Ph. GRONDIN, Ptre 


LE 
ST ne menus 


Le “Mussolini grec” est ren- 
versé 


a mnene 


Athènes, — La dictature du Gé- 


DST M ne ne ne à um Eentene éme ame me ve 


toutes les informations et références 
awrtes d'ap- 


et de vous fournir des 
plication, 


Le Vrai Amour peut durer même 
aprés Rous, et pour quelques dollars, 
nous assurons {a séciffité des nôtres, 


16: 


Lo Cartel et la v 
des blés 


De bonne heure en août, Le Chi- 


enÎs 


néral Pangalos à été renversée par leago Price Current Grain Reporter, 


une révolution 
ghnte dirigée 
lis, anei n ministre de la guerre. 


Arès avoir fait arrêter l'ancien [trois millions de minots de 
président à Stepzea, où il était en? détnier jour de juitiet, 


rapide, mais non san !l'orgune du Chicago Grain 
par le général Condy- {bubtiait un articte se rapportant à 


Lrade, 


la hvraison, faite par je Cartel, de 
blé, te 
en vue de 


repos, et lavoir placé À bord d'un ecuvrir les ventes faites sur options 


destrover, le aénéral Condylis en-fau cours tt mois écoulé, 


L'Agence 


voya le message suivant à l'amiral! Centrale de Vente des Cavtels Cana 


Condonritis: 


“Pai l'honneur de vous informer [CC d'importance à cet article, 
que les troupes ont aboli Le système | Puis, fe méme article à été 
de lecutinie annonce, 

présente mes respects ai président | rence de nouvelle 


tirannique qui avait Gé établi. 


légithne de la République et j'espère 
que vous allez reprendre, à In tête 


du pays, la place que vous avez dé [tit distribuée 


diens n'attacha alors ateune cespè- 
De- 
( publié 
mais sous l'apon- 
) dans presque tous 
les JOUCUAUX  bobdomadnires de 
l'Ouest Canadien, Cette annonce &- 


RUN journaux sous 


ljh oceupé avec honneur et gloire du pure de eliché avec Les instruce 


Je vous as-;6té dé 


TT TT RE 

_ L'Amour véritabl 
Ë 

L Amour véritable 

L'amour a toujours èté une des: pet Gt si où de ter en rapport 

Il a fait souvent les hommes bons | corsprend gun #e 


où mauvais selon les caprices de dal pas pe pas & re proténc bu placeant 
Nous sentons tous en nous le chaque membre sur le même pied 


par la volonté du peuple”, 


On sait que Condouritis avait|sisne 
posé par la révolution qui a Ch. 


porté le général Pangolas au 
pouvoir, 

L armée ot la marine se rallièrent 
sous létendart de Condylis et le 
publie d'Athènes se montre géntra- 


tement satisfait de fa tournure des 
. Cvénoments, 


D 


Le professeur d'anatomie — Al 
ous, Mon ami, combien avez-vous 
de côtes? 

L'élève. — Je ne sais pas: Je suis 


“Les enfants, eux, sont trop chez trop chatouilleux pour les, comp- 


ter!! 


a- 
prolectiotr o$r 
oct  “ahment 


valcu de la 


Ven jf 


de protection maduelle ce Cinb 


Coeur e-nous donnant unefs-ulte eur dopner le maanmum de 


de  dé- 


sécurité avec le minimuu 
Me bul à etv atloini et le 


qu'un cocur quisne saii pas alluer, | la preuve. 


L'amour est sur toute fes bouches, 
L'äimour divin qui rennava se mon 


de à inspiré l'architecture picuse | Aueun salaire n esl 


du moyen âge ou les cloches prient 
depuis des siècles dans des celo- 
chers travaillés comme une dente- 
le, Et notre amour, noire pauvre 
petit amour terrestre qui nest 
qu'un reflet de l'immortalné de n0- 
tre âme a de tout temps inspiré des 
poëles, fait naître des chansons el 
dans Les veux d'une mère herçant 
son petit enfant dh “entrevoit un 
instant a puissance de Puncour que 
Dieu nuit en nous, Mais savons. 


nous bien ce qu'est le Vrai Amour?! payé, la 


Trop souvent nous aimons que 


Le but du Club des Quinze Cents 
n'est Mi commercial ne financier. 
payé,  CxCepte 
tes frais d'adnuimstration qui sont 
couverts pur le coût d'entrece, 

Le coût de Pentrèée dans ce club 
est de 45.00 Au moment de leur 
enrolfément les membres doivent à 
de entre 16 et 50 ans et être en bou- 
ne santé. Les hommes ct les Fonunes 
peuvent ètre également membre 
donnant ainsi l'avantage an mari ei 
à Ja femime en mime temps d'ûtr 
protégés. Une fois &e prix d'entrée 
cotisation  annnuelle est 
seulement de une pinstre  ($1.00) 


parce que nous Sentons ke besoin | payable pour Ia première annég au 


d'ètre aimé, 


tWatique, 


3 
La tendresse dont nous entou- 


rons les têtes chères qui sont la joie] tent 


Noûs nu:sentons cet! moment de Fenrôlement. et ensuite 
amour que lorsque tout s'écroule] chaque premicr janvier. ] 
autour de nous et que tout nous] mortuaire cs ttoujours liquid» 


Un fonil 

ven 
banque et comme Îles réglement du 
Club, vérifiés par la Loi, ne permet- 
absolument aucune transac- 


de nos demeures, ne sont-elles queftion financière où autre, cette pro- 
la répercussion de ce besdin queftection est basée sur une sécurité 


nous avons d’être aimé  Fensons- 


nous souvènt.que nous somines tout | :uceès de cette organisation en est 
pour celle qui nous a confiè sa vie, mé par Je payement que font chacun 
vour 1e petits êtres dont le rire elles membres à la mort d’un membre 
les caresses endorment nos soucis! ans le Club. 


journaliers, Avous-nous pensé as- 
sez séricusement que si nous leur 
manquions soudain le rire sétein- 
drait sur Jeur jeunes lévres et que 
ia douleur et Îes soucis d'une vie 
ncertaine courherait le front de 
celle qui aujourd’hui fait tant de 
jolis rèyes pour enx, Si Dieu prer- 
iucttait cetie épreuve nous ne «c- 
rions plus jà pour les voir pleurer, 
les consoler et notre amour waura 
été pour eux qu'un ‘sentiment très 


doux dont le souvenir fera coniertque dans les circonstances les plus 
club'£ 
Quinze reste toujours à un taux ri if 


leurs Jarmes, 


Lotableau est triste, nous n'y 
voulons pas penser rt le chassons 


comme un événement impossible, 


joie présente, Nous nous sentens 
trop sûr de la vie, Mais Favenir est 
à" Dieu, . 
Savons-nous aimer?.,. Notre n- 
mour finira-t-if avec notre dernict 
souffie?... Ne loisserons nons aux 
êtres chers que notre dernier bali- 
ser ou une photo prise aux jours de 
bonheur, L'amour vrai prévoit, 
notre tendresse devrail rester aprés 
nous pour des aider dans Pépreuve 
et la méilleure preuve d’añtncr est 
de protéger notre vie pour praté- 
ger celle de nos petits enfants ou 
de ceux qui fivent dans laëe onfian- 
ce d'être à Pabri de notre fiu.…. 
Mais souvent le probléme finan- 
cier se «tresse devant nous, léter- 
nel problème qui étauffe la joie, le 
bonheur et l'ambition, Les riches 
ne pensent pas assez à une haquida- 
tion trop rapide de leur vien après 
eux, des pertes ct des soucis qui 
arrivent s'ils ne se protégent pas 
par indifférence. —. 
Les pauvres, cux, ne se protègent 
as, par nécesité, 
Pourtant maintenant chacun peut 


avoir une protection sre et dura-[ci 
ble et c'est pour cela qu'il est bon Fay 


Nous ne voulons pas terair 


absolue, Ce fond morluaire est For- 


Ce léger payement ext 
fait chaque fois e navance, ainsi le 
chéque est payé de suite en ens de 
décès, l'argent étant toujours prêt. 
Ce payement de une piastre à fai- 
re à la mort d'un membre cffrayent 
cependant plusicurs qui désireraient 
entrer dans le Club, [ls pensent que 
des décès répétés peuvent élever le 
coût de la protection À un taux t'on 
élevé. Si on considère la façon dont | 
le Club a été organisé, on voit vite 
adverses Ja protection du 
dicuicusement bas et certainement 
le plus bas qu'il v ait au monde. Le 
Clib en ne prenant que des quembres 
en bonne santé ct de 16 à 50 ans 
au môment de leur cenrôliement 
maintient toujours un élément jeune | 
parmi ses membres. Naturellement 
on peut continuer d’être 
tout Le reste de sa vie si au moment 
de lPenréllement on a lâge requis 
et si on rencontre chaque année le 
payement de %1,00 Si nous pre 
nons les rapports officiels de la mor- 
talité eu Saskatchewan nous  ver- 
rons que les risquès de inortalité 
dans le Club des Quinze Cents ne 
ourraient guère s'élever, mème 
dans les pires circonstances au-des- 
sus de 3-à 4 décès par 1500 mem- 
bres, D'ailleurs la limite du Club 
est 1500 membres, Ceci mettrait le 
voût. dune protection de $1500. à 
vrès de $84. ou %5, Nous devons dire 
que cette moyenne de 3 où 4 décès 
n'a jamais encore été atteinte parmi 
nous et que nous la considérons 
comme maximum. Un seul décès à 
ét éonregistré depuis trois ans. Les 
membres actuels du Club considé- 
rent four protection comme ja moins 
chère qui se puisse trouver ne Jeur 
ant coûté qu'une piastre par an- 


d'apporter l'attention sur Pactivité}née plus une piastre à l'occasion du 


du Club des Quinze Cents de St- 
Victor, Sask., dont Îles 


décès mentionné. Le chèque a été 


membres {payé au bénéficiaire de suite. ‘ Les 


sont répartis dans tous Les districts {chiffres parlent éloquemment et cer- 
environnants et en plusieurs points {tainement le secrétariat est heureux 


de la Province. 


fainement le Secrétariat du Club à St 


Cette organisation a &té fondéd il Victor, Sask., serait heureux de don- 


y a quelques anne?s dans le bul decfner tous les renseignements et réfé- 
répondre à ce besoia pressant Quilrences bancaires qu'un: père de fa- 


assure la sécurité des familles. 
Club est incospure das La Provin- 
ce d'aprés l'acte des Sociétés Béné- 
voles, . Sun systèute de protection 
mutuelle na déja rendu des servi- 
ces efficaces el sa popularité srin- 
dit avec la preuve de da sécurité 
qu’il donne. Sou iadrrcnez grandit 
peu à peu ct azies s'otre fait expli 


quer les règles fort simples qui en son, 
sont la base plusieurs ne sont phus | Vrai 


maintenant sains protestinn. 
Eu cotisation annuslle 


Celinille pourrait désirer. 


Les embres du Cluh se réunis: 
sent chaque année au Bureau Gen- 
trai ou les Membres éloignés se faut 
représentés pour vérifier les camp 
tes, entendre le rapport, élire un 

Ce système de protection a prouvé 
Président et de nouveaux Directeurs. 
i succès et tous ceux qui aiment 
ment les leurs ne devraient nas 


risquer la sécurité de leur famille. 


commelUne niastre est, le prix d’un ticket 
des Quinze Cents {de théâtre ou des menus plaisirs que 


de Si-Vistor vst de 8416 et Li vio nous nous accordons souvent. 


fection peui s cever à 51,590. Cici 


‘Le secrétaire à St-Victor sera cer- 


esi à Ja ports qu reveut: 1e j'uslininement houreux de vous donner 


assurer 


ions suivantes: “N'ajoutez aucun 
barticulies d'annonce an cti- 
. Pour combattre ces efforts 
organisés qui s'appliquent à defi- 
aurer des transactions dos eultiva- 
tours de POuest, nous nous perinet- 
tons de poser les faits suivants : 
Lè Dremier juillet der per, l'Agen- 
ce Centrale de Vente des Cartcls (TE 
nadiens connaissait Poxistenee d'un 
coup de bourse monté dans les op- 
Hons sur le biè pour le mois de juil- 
let, est ben de faire remarquer 
que ee aois particulier de Fannée 
est celui où les stocks de blé dète- 
nus soit par les connnergants où les 
cullivateurs 6l pouvant étre livrés 
au CORMCTCE, SONT qu Minimum, 
ce, précisément au moment pb los 
nutocuvres des spéculatours sur Le 
marché des grains sont plus  fré- 
quentes, [devint de snite éviden 
qu'une {elle manoenvre  Gtnit en 
préparation, Le Cartel avait à ce 
moment en entrepôt une quantité 
raisonnable de ble Not No, 3 pour 
lequel il n'existait aucune deman: 
de iminédiate d'exportation, et eon- 
tre loquel venait en compétition une 
quantité considétable de blé d'hi- 
ver No, 2 des Etats-Unis, qui se 
vendait entre 18 el 22 sons en moins 
du Drix payé pour je blé canadien 
Nord No, À Cette manoeuvre eut 
l'effet de faire monter Le prix su 
blé de juittet | 
ait le Cartel/de vendre une quanti- 
té de son blé, particuliéreuent par- 
Ce Qu'if avait Pocvcasion de vendre 
du bié Nord No, 3% à dix sous de 
plus du minot que le prix alors pu- 
vé pour Le blé d'hiver No. 2, [P 
groupe représentant Les intérêts 
“on nssiina alors que je Cartel 
n'interviendraif pas dans le tnarché, 
et il fut naturellement lort surpris 
quand au lieu de pouvoir forcer le 
groupe “short” à faire un réglement 
de comple at comptant à la fin du 
mois, de se trouver ec face de Lu fi 
Vraison réelle du grain, Avec l'ex- 
piration de” options de juitiel el 
l'explosion de cette bulle d'air, los 
artisans de cette manocuvre se trou- 
vérent chargés d'une grande qunn- 
tité de blé acheté aux prix gonflés 
du mois de juillet ,ct qu'ils élaient 
maintenant forcés d'écoules en com- 
néfition avec le blé américain, Dans 
Pintervalle Le Cartel avait obtenu 


re np ne near miam robe doi 


Courticrs 


Licenciée 


Avance libérale et prompt pu 


Pensionnat de Battleford 


La rentrée 


LUNDI, 6 SEPTEMBRE, 1926 
Les,SS. de l’Asompiion 


rm. 


Y A INTERET POUR 


Rue Centrale 


Futurs 


& un taux qui justifie | 


Stéphane Jaspor, propriétaire. 


QUAND VOUS AVEZ BESOIN D'EPICERIES, IL 
VOUS À DEMANDER NOS 
PRIX. 


RTE SRE ER EEE Een nn none 


Prince-Aibert, 


pour Ses membres un très bon prix 
pour leur blé, . 

Dans l'article en question on se 
cuse le Cartel d'avoir déprévié le 
marché par la livraison de ce blé, 
quand en réalité le prix du blè Nord 
Ne. L'est, au moment où nous écri- 
vons, légèrement supérieur à ce qu'il 
était le premier juillet, On accuse 
dgalement le Cartel d'avoir, duraiut 
le mois de juillet, lancé sur le mur- 
ché une quantité si grande de blé 
que Pavance du prix on fut retardé, 
&ette seconde accusation est réfu- 
fée par les faits, Au 2 juillet le prix 
était de 8149 3-4, alors qu'au 91 
iuilet il était de 81,59 5-3, et Le ma- 
sinunn, soit 8162 1-2, fut atteint en- 
tre ves deux dates. 

On acense encore le Cartet de apé- 

culation sur les futurs  contraite- 
ment à ses principes avérés, Le lait 
est que le Cartel profite de tous les 
avantages offerts par le marché 
pour écouter le bié des cultivateurs, 
ct cette manoeuvre particulière a 
fourni au Cartel l'occasion de ven- 
dre à Un prix temporairement plus 
élevé que celui qui avait cours sûr 
es autres maicliés, une cotaine qufin- 
tité de son blé, Le Cartel ne faisnit 
pas de ventes fictives où de pro- 
messes de vente avec l'arrière pen- 
sée de racheter à un prix inférieur 
Suivant 11 méthode en honneur chez 
les spéeutateurs, mais disposait i- 
brement et légitimement du grain 
qu'il avait à vendre, 
Voilà les faits qui concernent l'o- 
pérabon et qui démontront que les 
efforts faits par le groupe “long”, 
et vue d'influencer fe marehé pour 
sou propre bénéfice furent déjoués, 
pendant que le Cartel réussisnit à 
vendre une grade quantité de son 
blé à des conditions tres uvantaget- 
«es, ° 


pense NE 


D nn 
— 


: L'article cidosaus est publié par 
l'Agence Centrale de Ventes des Cur- 
tels Canadiens ‘ 


Nous avons installé une nou- 
velle balance pour bébés et 
vous invitons à apporter votre 
bébé au magasin pour le faite 
peser. Vous devriez faire ce- 
la toutes les deux semaines. 


Nous vous donnerons une 
carte sur laquelle je poids sera 
inscrit à des intervalles régu- 
liers. Les meilleurs spécialie- 
tes disent que c'est à la seule 
vraie manière de déterminer 
les progrès de l'enfant. 


Phone 2011 


917 Contrat Ave, PRINCE ALBERT 


Téléphones 


Cie Parent 


en grains 


185—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINNIPEG, MAN. 


et garantie 
iement par chèque CERTIFIE 


: BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


an 


aura lieu le 


# 


l'école pour quelques jours. 


villes, 7 
—{,a famille d'Eddy Craig s’est vu 


dies relativement 


légères, parce: qui élévent une famille. sociale, la marchandise mise 
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.…:-QU'APPELLE, Sad. 

C’est aujourd’hui -23 Août qu'ont 
eu lieu les funérailles de M. J. P. 
Beauchamp, un vieux pionnier de 
POuest. ‘En signe de deuil tous les 
magasins ont fermé ct les drapeaux 
furent mis en berne, car le défunt 
était twanimement respecté, De 
mémoire l'on n'a vu à l’église une 
telle affluence de monde de toutes 
les nationalités, Des autos sont ar- 
rivés de tous les points de la Sas- 
katchewan et plus d’une centaine 
ont accompagné le ‘léfunt aa champ 
du repos. 

Sa Grandeur Monseigneur Mi 
thieu, archevèéque de Régina, qui te- 


| 


iles droits des minorités, 


qu'il ait été le choix du parti pro- 
gressiste dans son comté, et qu on 
ait songé à l'envoyer à Ottawa met- 
tre son habileté au service du pays 

M. Roberge n'en continuera pas. 
moins à défendre en Saskatchewar, 
il accom- 


lpagne M. LeRuez dans sa campagne 


électorale, Ces deux hommes par- 
lant également bien l'anglais et Île 


français, on s'attend à ce que Ja can-, 


didature qu'ils 'appuient rencontre 
les suffrages d'une forte partie de fa 
population. . 


ea Le ——— 
ROCANVILLE, Sask. 


Eprouvès l'an dernier, par Fincen- 


nait M. Beauchamp en trés grande die de leur église, es paroissiens ue 


estime a voulu honoré le service 
funèbre de sa présence. Aprés l'E- 
“vangile, c'est lui qui a fait l'éloge'du 
défunt qui fut aon seulement un 
bon citoyen, un honnète honine, un 
bon père de famille, mais surtout un 
véritable chrétien. On peut dire 
sans exagérer qu'if fut un modèle, 
car jamais il n'a manqué la messe 
un dimanche, ni la communion du 
premier vendredi. Et uourtant un 
mal impitoyable le minait depuis 
plus de 15 ans! Jusqu'au bout il n 
rempli tous les devoirs de chrétien 
alors même que ses forces le trahis- 
saient., 

La messe de Requiem fut chantée 
par M. le curé Fihrenbach assisté 
des Rév. Péres Benoit, Sauner 
Murray, Hendrick et Poirier. Quel- 
ques membres du choeur de chant 
de Montmartre ainsi que leur orgau- 
niste Mme Jutras sont venus prèter 
leur concours. A l’Offertoire, M. le 
Docteur Savoie de Hégina a chanté 
avec âme Île “Miserere M@&”, après 
l'Elévation, le R. P. Sauner a chan- 
té le “Pie Jesus Domine”. 

Les absoutes furent dites par ce 
dernier, 

M, J. P. Beauchamp était né à St- 
Eustache, P. Q., en 1845, Ji vint 
dans l'Ouest il y a quelque 45 ans 
et fnt engagé par Ia firme Gold- 
stein Sinkhan et Co. Peu de temps 
après il s'installa à son compte, 
sous le nom de “Beauchamp et Cie. 
En 1898, il fit bâtir le bloc qui por- 
te son nom et où il fit de britlante 
affaires. 

Le défunt a toujours oecupé une 
place importante dans la région. 
Durant deux termes les soins de la 
ville lui furent conviès en qualité 
de maire. Il fit partie de la Com- 
mission Scolaire durant une pério- 
de de plus de 20 ans et en fut prési- 
dent à différents intervalles, Une 
maladie incurable est venu le ter- 
rasser et durant plus de 15 ans, il 
a lutté pied à pied contre elle, Ces 
derniers temps ses forces s’en al- 
laient visiblement et c'était pitoya- 
ble de voir ce beau grand homme, 
comme un arbre touché dans sa ra- 
cine, se pencher lentement vers la 
tombe! 

Qu'Appelle a perdu un grand ci- 
toyen, la famille Beauchamp un ex- 
cellent père, lEglise Catholique 
un de ses plus fidèles serviteurs, 

A Ja famille éplorée, nous présen- 
tons nos condoléances émues, 


——— :""# : — 
BATTLEFORD, Sask. 


M. Hector L. Roberge de Battle- 
ford fut nominé candidat progres- 
siste dans le comté de Battlefortd- 
sud pour les prochaines élections 
du 14 septembre, La convention 
progressiste s'est tenue à Wilkie. 

M. Roberge est Lun des chefs pro- 
gressistes de la Saskatchewan et Pan 
des plus ardent défenseurs de la 
plateforme politique progressiste, A 
la convention, il prononça un dis- 
cours pas%onné dans lequel ii se fit 
le champion des droits de l'Ouest. 

Mais M. Roberge demanda que 
son nom fut rayé de la liste et rem- 
placé par celui de M. A.-L. LeRuez 
qui finit par accepter la candidatu- 
re, M. Roberge dit qu'il espérait 
voir tous les Français et les An- 
ghais de l'Ouest se rallier aux pro- 
gressistes, ‘ 

M. Roberge n’est pas tout à fait €- 
tranger au mouvement français de 
l'Ouest: en plusieurs circonstances il 
plaida Ja cause de la langue francai- 
ae comme langue officielle du Ca- 
nada. C'est un honneur pour l’élé- 


a = 
É un nouveau temple digne 


Rocanvillé n'entendent pas se lais- 
ser aer au découragement et sant- 
ront trouver dans leurs coeurs de 
catholiques le dévouement nécessai- 
re pour ériger au Dieu Enchatistie 
de 
Lui, À une assemblée tenue récem- 
ment, il a été décidé, sans récrimi- 
nation aucune, que chaque famille 
fournirait mille pieds de bois et con- 
tribuerait pour sa part aux. frais de 
construction. Bravo! C’est de l'ar- 
gent à l'intérêt, 

—Notre district scolaire a été vi- 
sité par le . P. Auclair, O.M.E, ei 
par l'inspecteur du Gouvernement. 
Ce dernier s’est montré assez aima- 
ble et s’est mème dit enchanté des 
progrés de nos -enfants depuis sa 
dernière visite, Mais il y avait an- 
guille sous roche. Dans son rapport 
à Ja commission scolaire il se plai- 
gnit de ce qu’on faisait la part trop 
large au français. Il fallait s’y at- 
tendre, C'est le seul encouragemeni 
qu'un el individu peut offrir nu 
dévouement de ceux qui se dépen- 
sent pour communiquer à leurs élé- 
ves une instruction à laquelle ils 
unt droit, 

Et malgré le progrès marqué qu'il 
fut forcé de constater chez nos en- 
fants, il aurait sans doute préféré 
voir l’ancien régime, c'est-à-dire ce- 
lui où le français n'était pas ensci- 
gré, 


EEE 
MONTMARTRE, Sask. 
Plusieurs personnes de  Mont- 


marire se sont rendues aux funérail- 
les de M. J.-P, Beauchamp à Qu'’Ap- 


pelle Le 23 août et rapportent que 


l'église n'a pu contenir qu'une par- 
tic de la foule venue rendre un der- 
nier hommage à cet estimé citayen, 

—M. Félicien Renodeau a fait a- 
jouter un étage à sa maison et au- 
tres réparations importantes, 

—M. G. Curon de Notre-Dame de 
Pile verte est en promenade chez 
M. Hospice Beaulieu. 

—M. KR, du Mérac est revean de 
Détroit où il travaillait depuis quel- 
que temps el reste avec son frère 
à Mutrie. 141 semble enchanté de son 
voyage et surtout de son retour par- 
mi nous. . 

—Mne L.-P, Côté est revenue d’un 
long voyage dans l'Est, 


De passage 


Le Rév. Père Fidèle, des Francis- 
cains d'Edmonton, 
M. l'abbé Jérôme, de Kindersiey, 

Et deux soeurs de M Jos Duha- 
mel en promenade depuis quelque 
temps. 

—Les prix de français donnés par 
PA.CÆ.C. sont attendus’ avec anxié- 


té par les élèves et nous esnérons 


qu'ils seront distribués bientôt. 
ST-HIPPOLYTE, Sask. 


—Selon la nouvelle parue dans 
le courrier de St-Hippolyte notre 
député devait adresser la parole ici 
le dimanche 29 août si nous pou- 
vions réussir à l'avoir pour cette da- 
te. Malheureusement notre député 
étant dans l’extrèmce-nord du comté, 
uc put être ici pour la date précitée, 
mais le club libéral de North-Battle- 
ford nous annonce pour certain que 
notre député adressera la parole ici 
le dimanche 5 septembre, 

_——Mm& Lechat qui était malade de- 
puis quelques jours est rendue à 
l'hôpital à Edam, Nous espérons 
que malgré son âge avancé Mme Le- 
chat reviendra bientôt dans notre 


ment français de la Saskatchewan bon village; aux dernières nouvel- 


SI VOUS SOUFFREZ DE 


Courbature 

Maux de tête 
Mauvaise digestion 
Eruptions 


Epuisement . 

Maux de reins 
Douleurs d’estomes , 
Rhumatisme 


Ls PILULES MORO 


pour les Hommes 


vous permettront, pour un prix 
minime, de tonifier votre orga- 
nisme, d'augmenter la richesse 
de votre sang, et de faire dispa- : 
raître vos malaises. 


“J'avais souvent lu dans leo jour- 


naux les merveilleux effets des Pilu- 
les Moro pour les Hommes et j'ai 
résolu d’en tenter l'essai, après avoir 
suivi les traitements de deux méde- 

, cine qui n'avaient pu améliorer mou 
état. Je souffrais depuis un an ef 
demi de mauvaise digestion et sur. 
tout d'une meladie de reins qui 
m'avait même-contraint de m’alite : 
pendant quelques jours. 

.. les Pilules Moro pendant six somai. 

‘> nes et elles m'ont complètement dé: 

barrassé des maux de reins et de 

troubles digestifs qui m’avaient mis : 


J'ai pris : 


dance ua bien tricte état de santé. Depuis ce traitement, je suis par 
faitemont bien”. M. Arthur Deschamps, 105, Rosc-de-Lima, 


Montréal. 


s 


Les Pitrles Kioro sont en vente partout el envoyées par le goote our. 


réception du prix, 60 sous la boîte. . 


Comgagnie Médicale Mero, 1566, St-Denis, Montréal . 


4 


June grande artiste ot professeur en 


Mile M. Poulin est de retour à 
5t.Hippolyte. . 


a  ————— 
LISIEUX, Sask. 
Visite pastorale 


Sa Grandeur Mgr O.-E. Mathieu, 
archevêque de Régina fera sa visite 


pastorale ici, dimanche, le 3 octo-|nariste de Prud homme, Sask,, quiila verve railleuse des romanciers, 
bre prochain, La visitg de notre vé-; a présidé au chant et à l'organisa-’ 
néré archevêque .coincidera avec tion du pélerinage, 
fète de Ste-Thérèse de PEnfant-dé-|le lendemain de notre fête, Nous te- iles vicifies filles sont amies 
lnons:à lé remercier publiquement 
de Fhabileté et du dévouement qu'il! € 1 
des philosophes, jues : 
filles ont pu avoir des illusions de 


sus, patronne de notre paroisse. 

La grand’messe sera à 9.30 hrs. 
Monseigneur donnera le sermon et 
administrera le sacrement” de con- 
firmation après la messe A midi, 
nédiction d’une cloche  gracieuse- 
ment offerte en 


geron, d’Assiniboia, On commence 


dès maintenant les préparatifs pour | 


ces grandes fêtes lexoviennes en 
Phonneur de la petite Fleur du Car- 
mel. : 


: Fombola 


Les dames et demoiselles de la pi-|frère.et neveu de notre co-parois-: 
roisse rivalisent de zèle pour prépa- isien Frank Fontaine, 
rer une tombola pour la fin d’octo-|trouver au milieu de nous tout le 


bre, De riches ct nombreux objets 
{ont déjà été reçus. Tous ceux qui 
ont assisté aux bazars des années 
précédentes ont été on ne peut plus 
satisfaits. Cette année notre bazar 
Héclipsera tous les autres tant par 
le nombre que par la qualité des ar- 
ticles qui seront à la disposition de 
nos aimables visiteurs à des prix 
modiques! D'avance nous invitons 
tous nos amis. Toutes les semaines 
la malle nous apporte des colis pour 
le bazar, Îl nous en vient des gran- 


des villes de PEst.... mème de la 
lville de Lyon! ° 
Progrès 


Nos braves îÎerfiers pourront 
charroyer leur grain aux élévateurs 


de Lisieux dès cet automne, Quelle 
bonne nouvelle La Cie du Pool doit 


construire un élévateur sous peu, 
Ce serait le temps pour un achcteur 
de grain canadien-français de fai- 
re application pour ce poste dans 
un village français! . 


Merci 


Grand merci aux nombreuses a- 
mies de Ste-Thérèse qui ont envo- 


xé des milliers de. roses pour lesidq 
la Prolongation de la Vie, de l'Etat à 


décorations à l'occasion des fêtes 
térésiennes. L'envoi de Montréal 


nous a agréablement surpris et édi- 
fié, 
Divers : 

M. le Dr Donnelly, candidat libé- 
ral pour le comité de Willow-Bunch, 
a tenu une assemblée ici dimanche 
derniér il était accompagné de M. 
J.-B, Smith, d’Assiniboia, M. S. Ross 
présidait, Une cinquantaine de per- 
spnnes ont écouté avec sympathie les 
orateurs. 

M. Armand Beauchesne, de Ver- 
wood, est venu conduire notre cu- 
ré avec son “Crysler”, 

M. D. Réliveau est retourné sur 
sa ferme. ! 

* M. et Mme Emile Lamontagne sont 
allés faire une promenade en auto 
à Régina, ! 

Plusieurs maissonnenrs nous sont 
arrivés de l'Est. Ils sont les bien- 
venus! or ‘ 

Mlle L. Robinson, garde-malade au 
sanatorium de Qu'Appelle, nous ar- 
vivera au commencement de scp- 
tembre pour demeurer à Lisieux. 

Af Hanffas a fermé soncsarage, I 
doit retournr aux Etats-Unis. Bon 
vovag!_. Encore. un qui dêtalel 

La pèlice vorovinciale -vient faire 


des randonnées de temps. en temps. l 


Ouelates-uns sont sur le qui-vive ct 
nrisent nlus ou moins bien ces chers 
visiteurs! 


D 


‘ - MARCELIN, Sask. 


Nous avons la visite actuelle- 
ment du Révérend Père:.Lessard, S. 
J., du collège d'Edmonton, Le Ré- 
vérend Père est en tournée de re- 
crutement pour le Collège. Et avec 

succès: 8 de nos jeunes partiront 
pour Edmonton le 8 du mois.: 

Le Père Lessard qui est un grand 


artiste en piano a donné un magni-' 
fique concert dimanche dernier. Les }£ 


ayditeurs du concert qui étaient 
{nombreux à remplir la salle parois- 
&iale ont joui‘de ce triomphe artisti- 
que. | 
son jeu mais surtout les harmoniès 
de sa composition dans “Carillon” 
et “O Canada”. 

Le Révérend Père 


après avoir 


vrèché en anglais à la messe a bienj£ ° 


voulu parler à Ja salle sur la haute 
éducation. 11 était cheZ luit. 


Le Père Adam, curé de la parois- 


se, a parlé en français. 


Nous sommes sortis de la salle 


convaineus que nous devions envo- lf 


ver nos enfants au Collège pour leur 
faire :donner une éducation supé- 
riceure et en faire ainsi des hommes 
supérieurs. . 

Le blé est en partie " eoupé 
Marcelin, Mais onse démande en- 
core quel sera le rendement. l'y a 

des optimistes ‘et des: : pessimistes 
comme en toutes choses. Attendons 
Jes battages et Ia vente du blé. Nous 
sommes maintenant entre les mains 
des acheteurs de blé, eo 

_-Notre école se termine, 4L’ou- 
verture des classes aura lieu le 7 
de ee mois. Nous aurons 7 classes 
avec chacune une institutrice diplô- 
mée. Notre couvent a vu cette an-' 
née son personnel augmenté de trois’ 
Religieuses. La dernière arrivée est 
Sr.-Saint-Aimé du St-Sacrement, u- 


| piano et violon, . . 

Marcelin est outitlé comme jamais. 
Aussi toutes“les jeunes filles qui 
désirent se préparer à Beuseigne- 
went ne neuvent mieux faire que de 
‘venir au couvent &e Marcelin où 
teiles trouveront un Cours parfait 
préparant à l'Ecole normale, Avec 
cela quétes narents seront narfaite- 


ment tranquilles sur le sort de leurs "« 


li, [notts. 
srad banquet. À 2 heures, pm. bé- et il sera assuré de trouver ici au- |. 


nt. Fhonneur de Ste-| 
Thérèse par M. et Mme Irénée Ber- 
M. L'abbé Edmond Laveie, curé de 


Nous avdns admiré le brio de | 


à. 


augmenter d'un garçon Joseph De-; 
nis Maurice, Monsieur Renaud et 
son épouse étaient dans les hon- 
neurs, 


‘VERWOOD, Snsk. 


—M. l'abbé Antoine Blain, sémi- 


a. montré comme aussi du bon sou-, 
venir qu'il a laissé au milieu de: 


Qu'il nous revienne b 


qu'ils ont perdu leur énergie et 
leur esprit compatif, et qu'ils n’ont 
. personne pour Îe: 

sister à Ja mort; ils se laissent aller 
sans résistance, vauncus qutÎis sont 
d'avance et forcément, résisnés, 


est-elle réellement aussi à gluindre pe di 
nous a quittés qu’un vain peuple pense est que AC joui L À e 
ES ds vicintes filles dc 4 endre atile sans ostentation. 


sagesse, car Sainte Catherine : 
st'leur patronne l'est également sa santé 


jentôt Îeunesse À ! 
mais Je grand nombre a épousé vo- 
lontairement le célibat, ot 


Lorsque la vieille fille s® rend 
compte qu'elle fait partie de Ja con RS 
frérie des protégées de sainte Cathe-{” ps 4 
rine, elle se résigne philosophique. Le Rév. P. R, Guertin à 
ment à son-sort — ou à son Choix! 4e Légal, Alta, écrit: “Je en “4 
Elle en prend son parti. Élle s’a-l epanté des résuliats | w Suis en. à 

nas petit “home” coquet et}, " S OoMenus jy : 
ménage un pe 1 G k l’empioi ‘du Novoro d De D: Da 2 
Elle cultive avec soin u Dr Pierre ! 


rancart du mérché matrimoniy" : | 


es encourager à ré 


Que doit-on dire maintenant de; 


ila Vicille fille? Cette bonne vieil-; confortable, Elk nlCe remède devie L 
le fille qui a provoqué si souvent | 525 relations sociales et se rend ai- ce HR PU populaire dan: 
mable envers tout le monde Elle et intellivents empldient distinyné 3 
< ‘aime la vie pour ce qu’elle y trouve ploient et recon à 

aime la 1 il mandent ceîte médecine FEU 


Elle de famil à 


éprouvée par le. temps pdrce qu'il 
se sont rendu compile qu'elle-ne D ! ; 
faire aucun lort et aussi de ses qu 
lités curatives, Ce remède n'est lu É 
tendu par l'entremise des drogtis 


ssance intellectuelle. 
> ja suitser 
de a Elle prend un soin particulier de 
et elle a-toujours à sa por- 
tée sa petite pharmacie d'urgence. 
Elle évite autant que possible de se}! j 
faire du mauvais sang. tes mais par dés agents spécians, à 
La morale de cette étude. est que] Ecrire pour renseignements an p, 1 
isi les célibataires se mettaient dans} Peter Fahrney & Sons Co. Chicag 
4 


Quelques vieilles, 


qui n'ont jamais fleuri, 


tant d'amis que Ge connaissances, | A: : : e : A , 

‘ LVigteurs = M. Labbé Ch. Nap. Les vieilles filles vivent-elles le conjunso à um âge approprié, CAE UEES : 

Deslandes curé de Fannystell, Man longtemps”? ‘si les jeunes fillés déplovaieni a&u- Livré exempt de douane au Canada, 1 
sl S, £ stell, Man, |. a 


Haywood Man; M. l'abbé Ménard, 
de Lisieux, Fortier, de Val Marie. 

—L'excursion des moissonneurs 
nous amène deux familles nouvel- 
les à Verwood Nous offrons la 
plus: cordiale bienvenue à ces deux 
lamilles Fontaine respectivement | 


contentement et la prospérité des, 
baroissiens de Verwood. 


PAYNTON, Sack 


—Le Révérend Père L.-J. Da- 
nis, O.M.I, à l’occasion de l’année 
sainte a fait donner 4 jours de re-1r 
traite dans chacune de ses missions 
à l'ouest de North-Battietord. 


M.E, a préché ces petites retraites 
avec grand succès. Les missions de 


Paynton, de Maidstone et de Waseca 


ont bénéficié de ces retraites, Sans 
être optimiste le Rév. Pére prévoit 
de grandes choses pour ces mis- 
sions qui aujourd’hui sont parmi les 


plus pénibles de celes de Ia Saskat- | 


chewan, . Ù 
ee: 


“Jeunes gens, mariezvous” 


. À la longue liste de conseils des-' 
tinés à prolonger la vie humaine, 

vient de s'ajouter un “dernier tri” | 
assez original à première vue, Le | 
conseil est pratiquement celui-ci : 
“Jeunes gens mariez-vous”, Cette 


est offerte par le docteur E. F, Fisk, 
irecteur médical de l’Insutut de; 


de New-York. 


: . | 
D'après une analyse comparative | 


de la durée de la vie chez les hom-! 
mes mariés et chez les célibataires, il, 
y aurait avantage chez les premiers, 


Les statistiques présentées par le’? 


docteur Fisk, et qui sont portées a 


Pattention du public canadien par À 
la Metropolitan Life, offrent un su- À 


ct de sericuse' méditation, ! 
Se basant sur ses observations 


personnelles et sur un reicve del 


statistiques autorisées,"le savant a- 


méricun déclâré que la moyenne |! à 
! Secrétaire du Village et del! 


de la mortalite. cnez les honnues 
mariés, dans les Âges de 30 à 39, est 
de 5.9 pour cent, pendant que cnez 
les célibataires, elie est de 
pour cent, Dans les âges de 40 à 
49 ans, la moyenne de ia mortalité 
chez les célibataires est de 19,5 
pour cent, pendant que chez Îles 
homines mariés, elie est de Y,5 pour 
cent, 


la marchandise mise au rancart du 
marché matrimonial”, 
que cette classe comporte des rui- 


nes mentales, «physiques et finan-|} 


cières, 
Plusieurs raisons militent contre 


le célibataire et contribuent à abré-|i| 116 
blir dans un centre popu-|; 


\leux Canadiens-français où} 
Îles affaires sont prospères,|| 


ser ses jours. La première est qu’il 
ui manque la gardienne de la san- 


té; la femme ,acariâtre qui suit son! 


mari pas à pas, et qui l’obhige bon 
gré mal gré à prendre les précau- 
tions nécessaires pour se maintenir 
en bonne santé et éviter les excès. 


taire vit généralement sans beau- 
coup de confort ni de satisfaction, | 
dans une maison de pension où la 
nourriture ne se compare pas à cel- 


pour lui encore, c'ést qu'il va sou- bi 


{e que l'on reçoit dans la famille, 


LUN CHR ETEnOTEP EL VIN 2) 


Ki l - 
c is” ; à 
Puissent-ils :£ 


Kévérend Père James Sullivan, 0. l celin, faites votre provision 


ll Accordez votre patronage 


! 
if 
dernière contribution ,u l'humanité || 
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La Boulanserie 


| 
A Te? 14 
| Bel Adtiman | 
Thériault Ldiman 
Pain délicieux et nourrisant 
à votre porte pour 10 sous. 


Le grand magasin M. 


Notre devise 


PRIX POPULAIRES—SERVICE COURTOIS 


Pouvez-vous faire mieux Ÿ 


Nous avons tout ce que vous pouvez désirer en 
marchandises sèches, épiceries, chaussures, har- 
nais et quincailleries. Nous observons stricte- 
ment ce que promet notre devise, C'est pour- 

quoi ilest avantageux pour vous de visiter notre 
magasin plutôt que de confier vos commandes 
à l'étranger. Vous épargnerez les frais de voi- 
turage et vous obtiendrez davantage pour votre » 
argent. 


Quand vous venez à Mar- 


de pain chez 
E. THERIAULT 
À Sasls. 


a 


à’ 
un Canadien-français | 


e e 


Pour. {out genre 
d'assurances | 
FEU, VIE, ACCIDENTS || 
QU GRELE 


Pour vos emprunts sur fer-l} 
mes en culture. 


N |Æ 


Æ 


Pour la préparation et la 
rédaction de tous vos 
_ documents légaux, 


Suivez la foule! 


Pour la ficelle d'engerbage au prix les plus avantageux, 
et à la qualité supérieur, ainsi que tout les accessoires de 
Moulin à Battre, courroies, huiles, etc. 


\ Adressez-vous à 
.. E-A+ LABROSSE, 


Marcelin . Sasle.!à 1 


N'OUBLIEZ PAS, DE DEMANDER LES 
- | PRIX DE | 


° 
e e 


12,9 || 


La même ‘proportion, à la-.i 
vantage des hommes mariés, se re-|} 
trouve dans cs âges plus avancés. À 

Le docteur Fisk tait la remarque |À 
cruelle que “la classe des cètiba-|f 
taire représente dans la vie sociatc, || 


H aäjoute|} 
Hcrifice de mon commerce et| 
de ma grosse clientèle. 


Une aatre raison est, que le céliba- |! 


l'Arrondissement scolaire. 


J.-B. 


| MARCELIN, SASKÂTCHEWAN |È 


Boutique de forge avec} 
outillage complet compre-} 
nant marteau automatique.i 
Pour des raisons de santé, 
je suis forcé de faire le sa-| 


L à ‘ . ré ® 
Stock complet de machines requises sur les fermes. 


RES LEE TEL RDA TTL PR 


e 1 Li 

- Le Marchand de Bois de Construction de Marcelin 

Nos prix sont avantageux ‘et supportent avantageusement Îa 
comparaison avec ceux des autres. marchands. ' 
__ Si vous projetez une construction, nous nous ferons un plaisir 
de mettre nos connaissances à votre disposition en vous préparant 
devis et calculs, 

Confiez-nous votre commande 
chauffage pour l'hiver prochain, 
ses précautions, 


Si vous désirez vous éta-f 


de charbon ou de bois de 
I n’en coûte rien de prendre 


ne manquez pas cette. occa-| 


sion unique. J.-A. BOYER MARCELIN, Saskatchewan. || 
, « À 1 Permnenenese ame nee TE NE 
S'adresser à | J| ml 


JOSEPH -GERMAIN, 


® 
à if 


| NOTAÏRE PUBLIC - 


MARCELIN, 


PERMIS DE MARIAGE 


Si vous desirez acheter une ferme ou un terrain 
pour yous construire dans le joli Village de 
Marcclin. Adressez-vous 


JUGE DE PAIX . 


lagasin Popt 
de Marcelin 


di 


— 
DL pa ei à 


Une visite à notre magasin nous assure votre clien- 


21] tèle pour toujours. , Vous serez servis avec courtoisie et 


ë 


le désir de vous plâire avant tout. 


TR TN 


TE EEE AUS REOREERE SUR VEINES UP AE SEE 
ne 


Ù Toutes nos marchandises sont de première qualité. 


à 


. __ 

) ER GK À 
AU Ki Ed 
nr 


SF ,Æ 
3 € 


Représentant général: 
| .. Argent 


à 


MARCE 


\N 


LIN, SÂSK. 


COMMISSAIRE-PRISEUR LICENCIE ; 
_ Assurance Vie, Feu et Grêle 
prêter sur fermes améliorées. . 
Représentant pour Lister Electric Light Plants et 
_Splitdorf Radios. 
Bon assortiment de machines aratoires en magasin, 


Aussi plusieurs, sections de très bonne terre à vendre à une dis- 
tinee de 3 à 5 milles Ou village où nous aimerions à placer quel- | 


-ques bons fermicrs franco-canadiens. 85 à S50 || 
de l'acre. ‘Anaëti quelques domics sections un peu plus éloïgnéës : |! 
“au prix de 515 ot $25 do lacre. Si vous désirez nchcter ou vendre 
| ° ; .du terrain, venez mo voir. | 
| 


. À VOTRE SERVICE EN TOUT TEMPS 


1 - | | 


Spécial en sous-vêtements tout laine 
pour hommes, ainsi que sous- 


A . } l 
vêtements combinaison en 
| coton, etc. 


È 
SASKATCHEWAN | 


Pris variant de 835 à $S50 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 1 septembre 1926 _ 


nn - RE — - . —- ne nasale ar a 
eu T à © 3 
AAA PE FSMENA IAE n 
Pro )OS @. ds ICOie S laisser un chaume de cinq. pouces. 
EL La deuxième fleur est une bonne in-} petites aerbes. 
ee : | | dication. pour Je mil; pour le foin | 
Honal = Les qui leur sont offertes. Le seul mo- d'avoine, on coupe vers la fin de Ia 


a ns 
Un problème nations 
mauvaises herbes 
—— .., 
(Notes des fermes expérimentales) 
vovageur qui parcourt le Ca- 
ke NE miheu de pété est toujours 
pat nent impressiOnne par le grand 
Vu re de mauvaises herbes de tou- 
no rtes qui s'offrent à sa vue. Des 
“ DS entiers, quand ce n'est pas 
er un district, sont blanes, bles, 
nes ou verts; {rop souvent mal- 
rensement, ceux qui sont verts 
Rent du chiendent plutôt que des 
1 Ltes propres, à pousse vigoureu- 
Der va bien, ci ct là, des ExcEp- 
tions à cette régle, mais elles AS 
font que démontrer, ce, que on 
pourrait obtenir Si l'on s’en donnat 
la peine. . , 
Ces champs multicolores rgprè- 
sentent des pertes por. les cuitiva- 


€ 


ven de s’en débarrasser est d’occu- 
per (toute la surface du sol par des 
récoltes bien adaptées, bien plan- 
îées et bien entretentes, conformé- 
ment aux sains principes de lameu- 
blissement et de la végétation. Ce 
m'est qu'ainsi que l’on peut s’oppo- 
ser aux'efforts que déploie constam- 
nent Ja nature pour remplacer la 
végétation qui a disparu, celle des 
forèts, dans l'Est et lOuest, ct cel- 
le des prairies dans le vaste inté- 
rieur du Canada, 
‘ Herbert GROH, 


À Service de la Botanique, 
Ferme expériméntale centrale, 
- Oftawa. 


a 
: 


Fanage de [a récolte de foin 
sur la prairie 


“ ‘ rs 
MH y a dix ans, les provinces des 


jours calins qui se chiffrent pat {primes n'avaient pas un démi-mil- 


des millions de dollars tous ‘les ans. 


; des fs 
Tous des MOvens 
réduire €t gaspillage, 
ue dans une N 1 
tent done notre attention la plus 
sérieuse, 7. 

Sans doute, une bonne parti 
jEst du 
pour 
tirs, Îe 
vert à Pin 


qui permettent de tendue en foin 


) de! qui n'ont jamais eu 
Canada g'ést bonne quc| dans la fenaison ou qui produisent 
la production des arbres fores-| pour la première fois du foin dans 
lei, Le feu.et la hacfie ont ou! des conditions semi-arides. Il nous 
“asion des mauvaises her-! semble donc utile 


lion d’acres en foin. En 1925, lé- 


couvrait environ: 


) > ne serait-ce | deux millions et demi d’acres., Nous 
faible proportion, Mé-! avons pu constater par la 


| corres- 
_pondance qu'une grande partie de 
ce foin est cultivée par des hommes 
dexpérience 


d'indiquer ici 


bes des millions d’acres qui, consti- | l'objet que l’on cherche par la fenai- 


tueront uit danger 


vour les terres a-|son ét les méthodes que l'on doit 


rables voisines, tant qu’ils w’auront| employer pour obtenir un produit 


pas été restaurés e Gouv 
ment où Dar les municipalités à 
l'emploi pour lesquels ils convien- 


nent, 


que u une {açon 
derre reste 


et ent PACA, et uae 


par Le Gouvernt-| de bonne qualité, 


Les conditions sur Ia Prairie dif- 
fèrent beaucoup de celles que lon 
trouve dans les sections hunudes, Le 


pans d'autres etendues, également | temps clair, l’atmosphère sèche of- 
tres grandes, la culture he Se fut] frent des conditions 
ivés négligente, La|qui peuvent gâter la qualité du foin 
principalement en foin! produit si l'on ne prend pas les pré- 
année ou deux |ceautions nécessaires. 


idéales, mais 


En d’autres 


après avoir eté labourée,, les herba-| termes, le producteur peut, par cer- 
ges qu elle produit ne peuvent ètre taines méthodeds, améliorer la qua- 


vendus CoMHHEC join, 
donneront jamais que 
rendements dut 
pas éte soumises, à 


de maigres 


Ges termes nel lité et la valeur de son foin. 


Quatre .chosés contribuent: à la 


quelles n'auront qualité du foin: la couleur, Podeur, 
un système d'ex- [la présence de feuilles et l’absenec 


ploitation plus intensif ou conver-lde poussière et. de moisissures. : A- 


ties en bons paCagcs permanents. 


vez-vous remarqué comment l'expert 


Dans les districts où la culture est | détermine la valeur du foin? Iltire 


plus avancée, on remarque 
les mauvaises herbes st apparentes, 


déjà quelun échantillon de la masse; il s’oc- 


cupe d’abord de la couleur qui doit 


mais qui cèdent facilement devant !lêtre vert clair; il sent le foin pour, 


la culture, 


grande margucrite et les épervières | du bon foin. 

On voit, à|te pour voir si les feuilles et les 
suivant ta localité, des | parties fines ont été conservées, Un 
moutardes de différents genres; des | examen : plus attentif- permet 
Certaines mauvaises | constater la présente de poussière 


ont déjà bien diminué. 


leur place, 


chardons, etc. 


Il ouvre alors la bot- 


de 


herbes indiquent que l'on compic|et de moisissure, . Enfin, il examine. 


un peu trop sur les 
grain; 
dans les 


3 


la graine de trèfle, dans les vergers, 
les terres maraichères, etc. 
teron vivace en 


À Le lai- ducteur doit avoir dans l'esprit lors- 
rahit les sols riches, | qu’il coupe et qu’il fane son foin. La, 


récoltes dela pureté du produit, c’est-à-dire il| 
d'autres se plaisent surtout voit.s’il contient des mauvaises hér- 
districts où l’on cultive del bes et des matières étrangères. 


Ce sont là les choses que le. pro- 


surtout s'ils ne sont pas bien drai- | première considération doit être de 


nés; le chardon de Russie infeste. 
les régions plus légères; la petite o- 
scille des brebis se multiplie dans 
les sols qui ont besoin de chaux. 
. Partout il v a des plantes adventi- 
ces prètes à profiter des oCtcasions 


couper à la bonne époque. Ici, la 
règle varie suivant la récolte de foin, 
La luzerne doit être coupée dans 
sa première fleur, lorsque les nou- 
velles tiges partent du collet; le trè- 
fle d’odeur aû commencement de la 


Le FEUILLETON du ‘ Patriote ” 
re 
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Cétait un homme 


clairé par La lampe, avait une gran- 
de vivacité d'expression; c'était le 
visage d'un étranger, Sa taille était 
bien prise, son allure respirait la 
confiance et la bonne humeur. Tout 
ce qu'un critique eût pu trouver 
à redire à son apparence, c’est que 
son habit n'était pas tout à fait à 
la hauteur de sa prestance’et de son 
maintien, et se gonflait mème aux 
poches d'une manière curieuse. Dès 
qu il aperçut la sombre silhouette 
de Brown, devant la fenêtre, il jeta 
sur le comptoir un billet portant un 
numéro, et dit, sur un ton d’aimable 
autorité: 

Men chapeau et mon. manteau, 
s'il vous plait, Je suis forcé de 
partir à Pinstant, 

Le Père Brown prit le billet, 
sans rien dire, et ‘alla- docilement 
chercher le paletot qu'on lui de- 
Mmandail; ce n’était pas It première 
fois qu'il accomplissait un travail 
manuel, Il l’apporta cet le. déposa 
sur le comptoir, tandis que l'étran- 
#0, qui avait tâté la poche de son 
gilet, disait en riant: 

—Je n'ai pas de monnaies, vous 
Pouvez garder ceci, : ‘ - 

jeta sur le comptoir une pièce 
d'or ct saisit son manteau. 

k Le} ère Brown était resté jusque- 

à dans l'ombre, immobile; mais, en 
ce moment, il perdit la tête. Sa té- 


te n'était jamais plus précieuse 
que lorsqu'il la perdait, 11 seyait, 


en ces instants, que deux et deux 
peuvent faire quatre millions. ’ L'E- 


lise catholique, qui ne tient pas à 
Sécarter du sens commun, -H'ap- 


prouvait pas toujours ces incaria- 
des, Tl ne Jes approuvait pas lou- 
jours lui-même, Mais c'étaient de 
“ritables .inspirations survenant 
wans certaines crises décisives, où 
ceux qui perdent‘la tête la sauvent, 
mat crois, monsieur, dit-il, poli- 
ent, que vous avez de l'argent 
dans votre poche, ‘ ° 
Le gentleman parut surpris. 
donnee able, dit-il, sè ie préfôre 
ENG VOUS? , de quoi vous plai 
—Parce que l'argent est parlais 
que précieux que l'or, répartit: le 
È être doucement, suriont on fran 
€ quantité, Li 
Ne es. . 
4 étranger le toisa d’un air inqui- 
jheur. Il jeta ensuite ur rogartl sur 
'rridor et sur l’enirée de l'hüe 
€, pour reporter enfin. les. Veux 


La clairvoyance du | 


l'orage. : ) 
Hi mit une main sur le comp- 


Pas un mot, murmura-t-il, 
préfére’ ne pas vous menacer, 
mais... | 

Et moi je veux vous menaccr, 
cria le Père Brown, et sa voix ré- 
sonnait comme un tambour, je veux 
vous menacer du ver qui ne meurt 
pas, et du feu qu’on ne peut élein- 
dre. ° 
. Vous êtes un singulier gardien | 
de vestiaire, dit l’autre, : 

. ——Je suis un prêtre, . monsieur 
Flambeau, dit Brown, et je suis 
prêt à vous.entendre en confession. 

L'homme resta un instant bouche; 
bée, puis se laissa tomber sur une 
chaise. 

Lé-succès des deux premiers ser- 
vices du diner des Douze Vrais Pè- 
cheurs n'avait été troublé par aucun 
incident, Je ne posséde pas d’ex- 
emplaire du menu; et, si j'en pos- 
sédais’ un, nos lecteurs ne pour- 
raient le comprendre. Il était ré- 
digé dans cette éspèce de sur-fran- 
çais employé par les. cuisiniers, 
mais totälement inintelligible pour 
une oreille française. : Suivant la 
tradition du club, les hors-d’oeuvre 
devaient être nombreux et variés, 
au delà de toutes les limites du bon 
sens, On les prenait au sérieux 
parce qu'ils constituaient, aux YEUX 
de tous, d'inutiles extras, conne 
tout le diner d’ailleurs, et tout le 
club. Suivant une autre 
le potage devait être léger et sans 
prétention — comme une veillée 
simple ct austère, avant la debau- 
che de.poisson qui devait suivre, 
La conversation était insignifiante:. 
c'était ce bizarre bavardage qui ré- 
git les destinées de l’Empire bri- 
lannique, qui les régit en secret, et 
qui pourtant ne pourrait rien apr 
prendre de neuf à l’un de ses cito- 
‘vens s’il pouvait lé surprendre. | 
et l'autre parti déstenaient les mi- 
nistres par leur prénom, avec une 
sorte de bienveillance blasée, Le 
Chancclier de l'Echiquier, un rad 
ent que tout Île parti conser 
init censé maudire pour se5 ErAC- 
ions, était vanité pour ses naësi£s 
et pour la forine de sa selle de chas- 
se, Le leader conservateur, dont 
tous les libéraux étaient censès hair 
a tyrannie, était critiqué et aencra- 
lement prisé pour son libéralisme, 
Les moliticiens semblaient, 
livès important, et pouriant 
gemiilait important chez eur, 


ES ; 


leur politique. M. Audley, ie pré ‘ul 
sident, un aimable vileillard por-!dans une dernière convulsion 

| politesse, | 
rait presque sacrilège ‘de suggérer 
qu'il apparüt encore, ) 
que le poisson, le plat le plus im- 
portant, 
ment di 
ombre, la projection .de.sa peïrson- 


tradition, | table en grand 


i- nee 
rateur 6-1] Eos propriétaire 


dans 
lcatte conversation, couper. ul mongl ?* 
tout ! dans 
sauf "de soi que M. Lever, 


{formation des boutons, mais it faut! ner le mélilot.sst de le couper à la en blé, graite de lin et avoine de 


phase laiteuse pour les vaches, et à 
la phase pâteuse pour les chevaux. 
Les fibres se développent à mesure 
que la récolte mürit, Lorsque l’é- 
tendue est considérable, il est bon 
de commencer {ôt pour couper ln 
majeure" partie de la récolte à bon- 
ne époque. ° 

, La conservation des feuilles est 
un des points les plus importants 
de la tenauson, Les feuilles chez la 
luzerne ne représentent que la moi- 
üé de la plante par poids, mais el- 
les contiennent soixante pour cent 
de la valeur nutritive. Le moilleur | 
moment pour couper Île foin est 
lorsque la rosée du matin s'est éva- 
porée, Vers ic midi, on râtelle en 
andains, où on le met en veillottes, 
ce qui est préférable, Dans le foin 
ainst ramassé, il se produit un chauf- 
fage qui durcit les feuilles, de sorte 
qu'elles restent sur In tige. Ce 
chauffage aide également au procéde 


de la fermentation qui développe 
un goût agréable, Le lendemain 


malin, on ouvre soigneusement les 
rouleaux ou les veillotes. Si le 
temps est clair, le foin est prèt à à- 
tre rentré Je deuxième après-midi, 
mais le moment de la rentrée varie 
suivant l'espèce de la récolte ct la 
température, Un bon moyen de fa- 


.: LES NOUVELLES 
CHEZ NOUS ET AILLEURS 


Perspectives de la récolte à 
l'étranger 


Les dernicrs pronostics officiels 
des Etats-Unis sur la récolte du blé 
d'hiver et, du printemps évaluent‘ 
la production prochaine à 765,000,-, 


000-de boisseaux, ce qui dépassera si | mencée en blé'a ëêté augmentée lé- 
les conditions actuelles se maintien-! gérement cette année et que les con- 


neñt, de 100,000,060 de boisseax la! 
production de Lan dernier, et, mai- 
gré le peu dapprovisionnement ac- 
tuel, cette quantité sera de 75 à 100 
millions de boisseaux au-dessus des 
besoins domestiques des Etas-Unis, 


€ ver r; 1 ) u La récolte de ‘lé du printemps ce- considérées comme excellentes. La 
comme la renoneule, lal voir s’il a l’arôme caractéristique Pendant, outre son volume moins 


considérable que d'habitude, ne serai 
probablement pas de bonne qualité; 
mais le blé d'hiver contient une for- 
te proportion de blé rouge dur. Le 
rendement de la récolte de mas a- 
méricain est estimé à. 10-12 pour 
cent au-dessous de celui de lan 
dernier, la récolte de l’avoine 5 
pour cent au-dessous de celle dei 
1925, tandis que celle du seigle ct, 


| de l'orge sera vraisemblablement de; Chef, division agricole: ERNEST EL. 


12 pour cent inférieure à celle d'il y 
a un an. ‘ 

Il semble maintenant certain que 
la récolte: européenne ‘de blé et de 
seigle n'égalera pas celle de 1925. 
On n'a pas encore de rapports offi- |: 
ciels et définis de la France et de 
PAllemagne, mais tout indique que 


tant encore des cols à ia Gladstone, 


t la légèreté la plus nébuleuse | 


il n'était mème pas très riche  : 
mouve- 
Aucun parti ne pouvait se, 


permettre de lignorer et, s'il l'avait tait (aux yeux du vulgaire) en une 


plaisanterie L ne 
quait pas de la faire, et était con-| 
sidéré comme brillant. | n° | 
vait pas, il disait que ce n'était pas | 
le moment de plaisanter, et était 
considéré comme profond. Dans 
l'intimité, dans un club.de son mon- 
de, il était tout siniplement jovial, 
franc et un peu sol, comnie un éco- 
lier, M. Audley,_ n'ayant jamais | 
fait de politique, la traitait un peu; 
plus sérieusement. provoquait 


mème parfois une certaine gène, 
dans le club, en suggérant qu il: 


pouvait v avoir quelque différence | 
entre un libéral et un conservateur. | 
{ 


fl était lui-même conservateur, méê- 
me dans là vie privée, HI laissait | 
retomber an rouleau de cheveux] 
gris sur le col de son habit, conne! 


certains hommes d'Etat vêtus à | 
l'ancienne mode, Vu de dos, il 


semblait être le grand homme que 
l'empire réclame; vu de face, il a- 
vait l'aspect d'un doux célibataire, 


un peu égoiste,-avec un apparte- | 
ment à l'hôtel Albany — £e qu LE 


était en réalité, . 


Comme je F'ai fait remarquer, il i 


y avait place pour vingt-quatre per- 
sonnes sur la terrasse, et le club 
ne comptait que douze, membres. 
Ceux-ci pouvaient donc, occuper la 
style, en ne s’asse- 


yant qu'à lun de ses côtés, sans 
vis - à - vis, de manière à ne .rleit. 


perdre de la -vue “du jardin, dont. 
les couleurs étaient encore éclatan- 
tes quoique la soirée fut exception- 
nellement sombre, pour l'époque 
de l’année. 
au mieu L 
sident à l'extrémité de droite. Tou- 
jours suivant la tradition ct pour 


irée des douze hôtes, les quinze 
garcons SC tenaient alignés conîre 
e mur, comme des soldaîs présen- 
tant les armes au roi, tandis que !€ 
ire saluait nrofondé- 
ment le club; avec une joyeuse suE 
prise, 


L'un lauelque mystérieuse raison, à l’en- 


comme s'il n'en avait. jamais 
entendu parier auparavant. 


avant que les coutoaux ct les four- 


chettes ne-tintent dons Îles assiettes, 
s'évanouit t 


< sonia pe ll Su | : ie € 
ne laissant derrière elle dut té Grclusivement le produit de no 


ceite armée de serviiours 


deux domestiques distribua 


ie plus mortel 


4 


tiges. 


nalité décelant sa présence non loin |vait bien lui prendre, Mais ces{dit, d’un ton rauque, à mi-voix, 
delà, Le plat de-ce poisson CONSIS- ploutacrates modernes ne. pou-{ comme s'il avait en partie perdu 


sorte de monstrueux pudding, de [d'un pauvre homme à côté d'eux. | Voulez-vous dire que quelqu'un 
In forme et des dimensions d’œn|en tit qu esclave où en tant qu'a-la volé notre service 4 poisson? 


| chettes avec lesquels on le mangenit 


RO ER 


mr 


moissonneuse et de Vattacher en]l'Argentine pour Ia saison 1926-27: 
oo, Blé 19,027,008 acres, eomparative- 
La succutenec du foin est une con-! ment à 19,197,800 aeres En TUDS UE, 
sidération de première importance, | et 16,096,200 acres, moyenne, des 
IL ne faut rentrer la récolte que! cinq années 1920-21 à 1924-25; 'grai- 
lorsque la quantité d'humidité a été 4ne de lin 6.301,000 acres comparati- 
suffisamment réduite. Le foin non-}vement à 6,201,100 en 1925-26 ct 4,- 
veau contient environ quinze pour (938,500,. moyenne quinquennales n- 
cent deuu. Le foin de légumineuses | voine 4,089,000 acres comparative- 
est assez sec lorsqu'on ne peut pas! ment à 3.194000 acres en 1925-26 
en taire sortir leau en tordant les!et 2,435,600 acres, moyenne quin- 
î Le foin rentré trop humide l'quennale. ‘ 
inoisit et chauffe. Sur la Prairie, 
si l'on a de Îa paille d'avoine lors- 
qu'on rentre le foin, on pourra In 
disposer par couches alternes. La 
paille absorbe ainsi le goût du foin 


1: 
Nouvelles des cartels 


un 


Le Manitoba aura son cartel des 
bestiaux. Les cleveyrs de a pro- 
vince ont demandé là société UEM. 
de prendre linitiative de ce mou- 
vement, En Colombie on songe à 
une organisation de ce genre ct l'on 
croit que tout sera prêt pour met- 
tre sur le marché les animaux d'au- 
tomne de 1927, 

Le cartel d’aviculture du Manitoba 
a dr posé de 400 chars d’ocufs cette‘ Je de vente qui avait défrayé les dé- 
année. Du ler avril al 1, nai, jl A! penses géné rates: cette année Che 
avé les extras 25e. los 1lers, 23e: par ovineial s'est chargé de 
les seconds, 21; les cruqués, 15. DA du SMS ts est. chargé de 


15 mai au 30 juin, il a payé les ex- 
tras 25: les Lors 24, les seconds 20 ct Du montaut total du dernier paie- 


et elle est plus savoureuse, 

Lobict principal de la fenaison 
est d'obtenir un produit qui se rap- 
proche autant que possible de Ia 
récolte verte, dépourvue d'une par- 
tie de son humidité. Pour que le 
produit soit savoureux, il faut qu'un 
procédé de fermentation se dévelop- 
pe pendant que l'humidité s’évanore, 
et pour qu'il soit nourrissant, il faut 
conserver Îles feuilles. Les expéri- 
ences ont fait voir que le foin par- 
faitement fané vaut Fherbe du pa- 
cage pour la production du lait ou du 
gras de beurre, mais qu'il perd envi- 


CT 


cnvtel a ëté d'à pen prés un demi, 
sou par minot, et les autres dépen- 

Jses se montent à un peu plus de trois 
quarts de sou. ‘ 


L'an dernier c'est l'agence centra- 


ron un quart de sa valeur alimen- [les craqués 14, ment on a déduit comme réserve 
taire lorsqu'il est exposé à de fortes jeommerciale un son de minot, et 


— LE ——— — 


pluies. ' 
G.-D. MATTHEWS. |$1,000,000 aux membres du 


comme fonds d'élévateurs un sou 
pour l'avoine, 1 1-2 soû pour l'orge 
: À et le seigle, et trois sous pour le lin, 
cartel des grains secondaires î Le paiement final et le paiement 
: joint pour la qualité supéricure des 

TT quatre grains sec "CS “arte 

Régina, — Des chèques au mon-" ont e srains secondaires du cartel 


tant de plus de un million de dollars | LA DA PT. 
ont ëté mis à La poste à l'adresse des AVOine 5... . N7 1-2 47, 1-2 
membres du cartel des grains secon- qrHe ee see Na En, “D. 1-4 
duires. C'est le ni Jen ins ls 9 n nensresnsenecesesereseses 2} 240 
paiement final de La, Séiqe . O8 1-4 88. 1-2 


récolte de 1925-26, la première dont 
le Cartel ait disposé. | 
Le coût du fonctionnement 


leur production "et celle de Pltalie 
marquera une, baisse sur Lan der- trats dans le cartel des grains se 
nier, ct il est entendu que le grain du condaires le | ts ke De ans SC] 
de l'Europe centrale n'a pas bien condaires de la Saskatchewan: avoi- 
levé, La situation eu Russie est un T7 Re TT nu 
facteur plus incertain mais bien im- 
portant; tout ce que l'on sait à pré- 
sent, c’est que la superficie ense- 


Voici le nombre d'acres sous con- 


On dit que la récolte de patates 
de 1926 marquera une avance de 
plus de 6 millions de Yninots sur 


ditions de la croissance ont été fa- 
vorables, .— pas plus qu'en 1925 ce- 
pendant. Les semailles de blé, en 


900. 
Voici le tableau du nombre d'a 


1925: soit 48,281,000 contre “sm 


fut servi, on sentit — com- 
ai-je? — l'ombre de son 


vaient pas supporter li présence !Pusage de Bt parole: . 


mi, Du fait que quelque chose ne Le propriétaire réitéra son geste, 
marchait pas dans le service, ils lavec üne expression, si possible, 
ressentaient simplement une confu- [encore plus désespérée, et, à lins- 


wedding cake, dans les entrailles 
duquel un nombre considérable 


d’intéressants poissons avifient per- 


du Ja forme que Dieu leur: avait sion sourde et profonde. ls n'au-| tant, fous les membres du club se 
donnée, Les “Douze Vrais Pê-{raient pas voulu se montrer bru-|fevérent de tabie. 
cheurs” s'emparérent de leurs cé-{[taux, mais ils craignaicnt de se —Jous vos domestiques sont-ils 


trouver obligés d’être bienveillants. {iei? demanda le colonel, de sa voix 
Ils désiraient que la chose — auel-l basse et rude, 

le qu'elle fût — prit fin, Elle prit! ‘—Oui, ils sont fous ici, Je Pui 
fin. Après être resté figé, durant! remarqué, cria le jeune due, en s’a- 
quelques secondes, dans une rigi-{vançant au centre du groupe. Je 
dité de cataleptique, le domestique es compte toujours quand lentre; 
fit demi-tour et sortit de la salle er fils sont si drôles alignés le long du 
courant comme un fou. mur. 

Lorsqu'il reapparut dans l'embra-[. —Mais vous no pouvez vous SOU- 
sure de la porte, il était accompa- [venir exactement, dit M, Audlev a- 
gné par un autre domestique, au- [vec aucique hésitation. | 
quel il parlait à voix basse, en ges- —Je m'en souviens parfaitement, 
ticulant avec une animation toute | vous dis-je, cria Le duc avec anini- 
méridionale, Alors ie premier mur: tion, Hony a jamais en 114 plus de 
con se retira, laissant derrière lui quinze garons, cl ils étaient lt tous 
le deuxième, et en raimena bientôtiles quinze ce soir, Je VOUS assure, 
un troisième. Lorsqu'un quatrième |quinze ni plus ni moins. 
garcon ce fut joint à ce fiévreux Le prapriétaire se tourna vers 
svnode, M. Audley crut nécessaire lui, paralvsé var fa surprise. 
de rompre le silence dans l'intérêt! —-Vous dites, —— vous dites, bal- 


ce qui n'était d’ailleurs, pour au- 
tant que 1iC , | 
vérité. Ce plat fut, ce jour-là, ex- 
pédié, dans un silence avide et dé- 
vorant, et ce n'est, 


cela. / | 

ue part ailleurs, dit M. Aud- 
ley, de sa voix de basse, en sc tour- 
nant vers l'orateur €t en hochant 
plusieurs fois la tête d’un air enten- 
du. Nulle part ailleurs, certtine- 
ment,, On me faisait remarquer 


TR ST ANS ns comen RS LT eue étonne one ann van, + 
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en pagncés hermétiques —touiours frais. 


mere tntrehleqarsametresgee matos ventre einnernetentert en énenmgnee} 


ne, 1,747.5753 orge, HR AOG: lin, Ant. 
a8d: soigle, 97,446. Les  nrembres 
sont aù nombre de 96,386, soit un 
pou moins de soixante pour cent du 
cartel du blé, 


ii 
La récolte serait meilleure 
qu’on s’y attendait 


Réginn. — Les pluies de ln pre- 
mière quinzaine d'août ont fait un 
bien considérable aux récoltes, LC 
rendement sera imcileur qu'on S'Y 
attendait, dit un communiqué offi- 
ciel du département, 

Les cotpages sont avancés: quel- 
ques eultivateurs mène ont cont- 
mencé à battre. La prèle et et fi 
mouehe à scie ont causé du dom- 
mage en certains districts. 

On estime le rendement du scigle 
d'antenne à 18 ou 20 muinots en mo- 
yenne, 

Les pllurages sont bons el 
bestiaux sont gras à plein cuir, 


les 


. La récolte de patates 


cres ensemencés et de L'état de lt 
récolte par provinee, 


Australie, se sont faites sous des | Sr ct 
conditions idéales et les perspecti- : a a & & 
ves récentes de la récolte étaient P 7 S T 
E « = © A + v 
superficie ensemencée cette année à Et EM É 3 Ê 
en Argentine est, selon toute appa- Ê à 9 + to PA = ü 
rence, quelqu peu diminué, et les 5 25 ES En 5 à & 
perspectives’ de la nouvelle moisson % ET 3 m ET em ë À 
ne promettent pas autant qu’en 1925. ER & £ + à er & 
, . ol 
La récolte argentine \ £ E dE ë r à È 
‘ Le æ, 5 
Statisticien du Dominion: R. Il. 0 . , Ù , 
| COATS, BA, ESS. FSC . PCs EE Acres Gwt. QUE 
lle-du-Prince-EFdouard 99 94.7" 44,000 4,859,000 4,220,000 
GODFREY, ESS. Nouvelle-Reosse mare) 5 ne Hs 2,170,000 2,750,000 
n , ouveau - Brunswick . { 3, 40,40 5,2432,000 4,169,000 
Ottawa.—Le Bureau Fédé ‘al de la Québec ensecsmncocsvaceeresneeee] soccsccocse 99 87.5 159,800 10,982,000 14,914,000 
statislique inférme qu'il a reçu un | Ontario 06 59.3 150,000 9.428.000 9,429,000 
câäblogramme du Commissaire du Manitoba 96 75.2 29,000 2,567,000 2,181,000 
Commerce canadien à Buenos Aires Saskatchewan |... a0 i 68.4 44,600 4,624,000 3,051,000 
Got comte suit l'estimation of- | Alberta | 04 81 4 32,400 8,205 ,000 2,650,000 
ficielle des superficies ensemencées | Golombie-Britannique 96 99 19,200 1 1,868,000 1,918,000 , 
= CRIE = nn Res * us ee sm TT m4 . uns ones . ee 
lre, avait disparu depuis longtemps, ill \ aristo- nent, M, Audley hésita un inst, se 
delerate, de vieille roche, aurait jeté [trop troublé pour paraître Sraiment | demandant s'il était digne d'un 


gentlenmn de tant se presser pour 
quoi que ce soit Mais, vovant ie 
due se précipiter en bas des eseit- 
lors, uves ne énergie foute juvé- 
nie, il suivit plus posément, com- 
me il convenail à son fe, 

Au même moment, un sixième 
gareon entra dans Ja salle, el an 
nonea qu'il avait trouvé une paie 
d'assicttes, sur un buffel, sans trace 
de couverts, 

La foule des hôtes et des domesti- 
ques, courant pélemûle Quns es 
corridors, $c divisa en deux bandes, 
La plupart des Pévchours suivirent 
le propriétnire vers la porte d'en 
trée pour s'assurer que personne 
n'était sorti, Le colonel Pound, a- 
vec le président, le vice-président 
et un où deux autres, se ietérent 
dans le, corridor conduisant aux 
communs, comtne étant Ha direction 
gue le fugitif avait dû prendre, In 
traversant la profonde alcôve for- 
mée par le vestiaire, ils virent une 
petite sithouct{é vêtue de noir, sans 
doute Le gardien, se tenant dans 
l'ombre, à une certaine distance 
de l'entrée, | 

Eh Hat erija Le duc, avez-vous 
vu passer quelqu'un? 

Le petit homme ne répondit pus 
directement, mais dit simplement: 

Peut-être pourrai-je vous ren- 
dre ce que vous chercher, mes- 
sieurs. 

Hs s'arrôtérent hésitants ef sur- 


qu'au Café Anglais... 

Toi il fut interrompu et quelque 
peu ‘troublé, parce qu’on cnlevait 
son assiette, mais il ne tarda pas 
à ressaisir le fil précicux- de ses 
idées. LL ° 

On me faisait remarquer que 
ce même plat pouvait être prépa- 


du Tact. T1 toussa 

n'ayant pas à la ain son wuarteau 

| présidentiel, et dit: 
Superbe effort que Île 


en Birmanie, M 
au monde n'aurait pu... 


bruyamment, 


jeune 
Moocher accomplit, en ce moment, 
Aueunc autre nation 


pris, tandis que de petit homme se 
dirigeait tranquillement vers le 
fond du vestiaire, et en revenait 
les deux mains remplies d'obiets 
d'argent qu'il déposa sur Le camp- 
toir, avec le flegme d'un bijoutier. 
C'étaient douze fourchettes et Jou- 
ze coutetux d’une ffrme bizarre. 


pies 


butia-t-il que vous avez 
quinzes domestiques? 
Gomme d'habitude, répondit Fe 
due, Qu'y at-il de surprenant à 
cela? 
Rien, dit Lever d'une voix plus 


vil 


Le président s'assevait: tait arrêté. net, 


de la table, et le vice-nré-! 


Mais 


ramassant ‘vivement: les . assictiese 
| silence. I va. 
le propriétai-! gare aujourd’hoi l'ämé du riche de 


nur A ie  Ri , nsse, st est impossible, ar 
“ & até Anglais, Rien de com- M 1 n up basse, sauf que c'es Ds*i L'" 
TE rble monsieur, dit-il en secou- Un cinquième domestique s'était l’un d'eux vient de mourir en haut, 
eue ‘ a Aninité d s H re à 4 du . n . 
ant éncrgiquement la tête comme précipité sur lui comme une flè Un silence cembarrussé rés# 


che et lui murmurait à lorcille : À Qané la salle, 


un juge condamnant un accusé à. 


mort, rien de comparable. —Pardon, monsieur. Cest ur-|nom seul de la mort est surnaturel) 
—-Réputation exagérée, dit un|gent. Le propriétaire pourrait-il) que chacun de ces oisifs contem- 


vous parler"? | 

Le président 'se retourna boule- 
versé et vit avec stupeur, s appro- 
cher M, Lever, Le propriétaire a- 
vait conservé la même démarche À 
la fois pesante et rapide, mais Son 
visage Fétait profondément altéré. 
De brun bronzé, il était devenu Jau- 
ne pâle. 

__Vous voudrez bien nrexcuscr, 
monsieur Audley, dit-il d'une voix 
d'asthmatique, mais j'ai de graves 
appréhensions. Vos assiettes : ont 
été enlevées avec les couteaux ct 
les fourchette à poisson! ‘ 

—Eh! je l'espère bien, répondit 
le président avec quelque anin$ 
tion. 
—L'avez-vous vu? souffla l’hôte- 
iier anxieusement. Avez-vous vu le 
domestique qui les”a enlevées? Le 
connaissez-vous ? . L 

Si je connais ce domestique ? 
répondit M. Audley avec indiana- 
tion. Non, certainement. . 

M. Lever ouvrit les mains, avec 
un reste de désespoir. | 

Je ne lai’ famais envoyé, dit-il, 
je ne sais d’où ni comment.i est ve’ 
nu. J'ai cnvoyé mon sarçon cnle- 
ver vos assicites et, lorsqu'il est ar- 
rivé, elles n'étaient déjà plus lè 


certain colonel Pound, parlant (si 
l'on doit en juger par sa physiono- 
mie) pour 1 première fois depuis 
des mois, ‘ 1. | 
Oh, je ne Sais pas, dit le duc de, 
Chester, qui éfait optimiste, On Y 
fricote joliment bien certaines cho- 
ses. Ainsi le.:. . | 
Un: domestique était entré rapi- 
| dement dans la chambre, puis s'é- 
Ce temps d'arrêt 
fut aussi silencieux que sa marche, 
mais Tous ces aimables et néhuleux 
gentemen étaient si habitués à voir 
fonctionner, sans le moindre ac- 
croc, ta machine qui, enveloppait 
et entretenait ionp Vie, que le ntau- 
vement inattendue du domestique 
leur éausa une surprise et une RENE: 
Ils ressentirent l'impression ue 
nous aurions si le monde inaniné 
inons désobéissait — si une chaise 
se sauvait devant nous, 
| ‘Le domestique resta béant pen- 
dant quelques instants, durant ÎLs- 
cucls le visage de chacun des ñnô- 
$es se voila d'une hônte étrañge qui 


«ous Paspect d'un petit pois 


—Pouvons-nous 
chose pour Jui?. 


æ 


le juif, non sans quelque éinvtion. 


le ils se trouvaient, P 1 
ques fatales secondes ils avaient 


mort. tte 
avait empéchés de parler, car 


diant. 


fut brutale. 
chaise et marcha vers la pofte: 


_—$i un quinzième 


est un voleur. : 
bord de toutes Îles issues, dev 
derrière, nous parlerons aprés. 
vingt-quatre 
Ja peine qu'on les retrouve, 


ro temens, C'est le fruit de la com- 
binoison de lhumanilarisme MO- 
derne avec l'abitne horrihle qui 5e 


î 8 


il se peut (tant ie 


plàt un instant son âme et Paperçut 
see, 
L'un d'eux — le due je pense — dit 
même avec l'idiote bonté du riche: 
faire : quelque 


—J'ai fait appeler un prétre, dt 


Alors, eomme si la trompette du 
iugement leur avait sonné aux orcil- 
les, les-“Pêcheurs” prirent cons- 
cience de la situation dans laquel- 
Pendant quet- 
eu 
l'impression que le quinzième. #ar- 
con aurait bien pu être l'esprit du 
Cette idée déprimante 165 
a 
présence d'une revenant les génait 
presque autant que celle d'un men- 
Mais le souvenir des cou- 
verts d’argents rompit brusquement 
le charme du miracle, et la réaction 
Le colonel repoussa sa 


garçon est en- 
tré ici, mes amis, dit-il, cet homme 
Emparons-nous d'a- 
devant et 
Les 
perles du club valent 


Vous... vous... commenva |é 
colohel qui avait enfin perdu son 
calme, 

H pénétra dans Ja petite elannbre 


Pabord, que le petit horune vêlu de 
noie portait lhabit d'an clergyman. 

Avez-vous .. avez-vous volé ces 
couverts? baibutin M. Audley, stu- 
péfait, ; | 

—Si je l'ai fait, dit plaisamment 
l'ecclésinstique, je vous les rends 
maintenant. 

Mais vous ne l'avez pas fuit, dit 
le cofonel Pound, examinant la fe- 
nôtre brisée, 

_-Pour être franc, non, je ne lai 
pas fait, dit Pautre, nou saus hu- 
mour. Et il s’assit gravement sur 
un tabouret, ! 

—Mais savez-vous qui l'a fait? dit 
le colonel. 

Je ne connais pas son vrai 
nom, repartit le prêtre avec calme, 
mais je sais quelque chose de sa 
force et une fouie de choses, con- 
cernant ses difficultés spirituelles, 
J'ai pu apprécier son physique, 
quand il tenta de m'étrangler, et 
son moral, quand il s'est repenti. 

—Oh, par exemple... repenti ‘ 
cria le jeune Chester, avec 
sorte de cronssement hilare, 

Le Père Brown se leva, mefîtani 
les mains derrière le dos, 


5 .(@ suivre) 


chseure et remarqua deux choses! 


unc 


& 


Prince-Albert 


Heureuse nouvelle 


; 


Les catholiques de Prince-Albert 
seront heureux d'apprendre, que 
grâce aux démarches de Sa Gran- 
deur Mgr Prud'homme et à Pinitin- 
tive de nos commissaires, nos en- 
fants pourront dorénavant recevoir 
Pinétruction du éme grade, à notre 
école séparée mème. 

C'est un premier pas qui, espé- 
rons-le, se continuera d'année en 
année, jusqu'à ce que nous ayons Île 
couts complet de High-Suhool, 

—Lés enfanis de forphelinal ca- 
tholique de Prince-Albert ont rap- 
porte de nombreux er magnifiques 
prix à la dernière exposition, Pour 
wavaux scolaires ils obtinrent qix 
preluiers prix, onze deuxièmes, cet 
sept troisiemes et plusieurs quatric- 
mes, Quinze de leurs animaux de 
ferme turent couronnés et la coupe 
d'argent emblème du championuat 
dans Je concours des vaches hutic- 
res leur fut attribuée, Nos vrphe- 
lits remportérent de plus, de beaux 
sutuës dans les produits de la ferme 
et revinrent de texposition avec 47 
pris. 

Milles Gordie Mosher et Denise 
Bergot sont de retour à Prince-at- 
bert après avoir passé leurs vacait- 
ces chez M. Dems Bergot uv  St- 
Bricux. 7 | 

M, Ernest Schenk, ancien jour- 
naliste et littérateur distingué, qui 
était en visite chez son oncle, M, Us- 
car Charpentier, depuis ‘quelques 
semaines, est parti le 25 courant 
pour les cotes du Pacifique,  visi- 
acra Vancouver, Victoria et Los An- 
ucles. 

—Ltaient de passage en ville! M. 
Pabbé f'ierre Myre, curé de Bæoche, 
M, l'abbé F.-X. Leroux de barchidis- 
cèse de Winnipeg, le KR, P. Fidèle, O. 
EM, d'Edmonton, M. Pabbé Bilo- 
deau, missionnaire-colonisateur, M, 
Fabbé Lebel, curé d'Abertville, M, 
l'abbe Valiqueite, fes Réverends Fe- 
res Gabon et Pratte, OM, du bic 
Luselle, Le RP, Chambertand, et le 
Fr, Cholet, OM.L, de Beauval, 

—Etaient aussi de passage à Prin-i 
ce-Albert, M. Liguori Pépin qui preu- | 
dra charge aujourd'hui même .de 
l'école d'Albertville, M. Pépin était 
accompagné de sa jicune épouse qui 
l'aidera dans cette oeuvre de dévouc- 
ment national envers nos chers pe- 
tils. 

—M. et Mme Pierre Bompais de! 
While Star, ont eu la douleur de per- 
dre le 30 août, leur cher bébé, Picr- 
re-Eugénc-Léon, âgé de 6 mois et 
12 jours . 
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M. labbé J.-M. Bülodeau, mis. Les premiers trois frères ju-; 


e Li 
sionnaire-colonisateur 

S. G. Mgr Prud’homme vient de 
nominer at poste de missionnaire- 
eslonisateur pour le diocèse” de 
Prince-Albert, M. Fabbé Georges M. 
Bilodeau. 

M, l'abbé Bilodeau n'habite l’Ou- 
est'que depuis quelques jours, mais 
déjà ses deux voyages avec la Liai- 
son française Pavaient initié à son 
nouvel apostolat. Il connait nos 
prairies pour les avoir parcourues, 
pout les avoir étudiées, Elles avaient 
déjà trouver en lui un défenseur, un 
champion, dans le beau livre “Pour 
rester chez nous”, qu'il fit paraitre 
Pan dernier et qui lui valut le se- 
cohil prix du concours de “Liaison”, 

M. Bilodeau était ci-devant pro- 
fesseur au collège des vocations 
tardives de St-Victor, Qué. C'est de 
la qu'il ést parti pour prendre la 
place laissée vacante par la nomnina- 
bon de M. Pabbé Lebel à la cure 
d’Albertville, | 

Au nouveau missionnaire-coloni- 
sateur, fils de fermier et aimant 14 
terre eanadienne, bien décidé à 
consacrer ses talents et tout son zè- 
le au développement de nos cen- 
trés français de la Saskatchewan, 
ainsi qu'ü son digne émule de lar- 
chidiocèse de Régina, M. l'abbé Er- 
n', le Patriolc est heureux d'offrir 
ses vocux les plus sincères de suce- 
cès.e 

Leur adresse est au No, 353 ruc 
Craig-ouest, Montréal, PQ.  « 


% 
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Bravoure d’un jeune homme 


de Mossbank 


Mossbank, Sask. — Grâce à ‘Ia 
présence d'esprit de l'apprenti phar-4 


macien, Verne Winter, 18 ans, la 
pharmacie de Mosshank n'a pas lé 
dévalisée pur les voleurs. A 4 h, 
am. Je jeunc homme revenait de 
la pharmacie) quand, à l'entrée du 
garage, un brigand le somma, à Ja 
pointe du revolver, de revenir sur 
ses pas. Au moment où le voleur 
se penchait pour lui arracher ses 
clefs dela poche, le jeune Winter 
Pétendit sur la rue avec un bou 
coup, de genoux dans Festomae et 
s'enfuit dans son auto à toute vi- 
tesse; mais le malfaiteur avait aveu 
lui quatre compagnons cachés à dif- 
férentes encoignures de la rue, ct 
trois firent feu sur le fugitif: © les 
trois balles passèrent tout vrès dn 
ieune homme brisant les vitres de 
“auto. mais sans Île blesser, Les 
bandits sautérent dans leur voiture 
rent à ls poursuite de Win- 


nn 


ter, mais celui-ci avait eu le temps 
de les devancer, de pénétrer dans 
un champ, d’étcindre ses phares et 
‘d'y rester blotti jusqu'agrès le pas- 
cave des brigands. Puis‘ revint à 
la hâte à Mossbank ct avertit la po- 
lice , Aucune arrestation n'a 
core été faite, ° 


À : — — 
Le “Daily Mirror” 


. I y a quelques mois, l’hon, M. 
Boivin, alors ministre du cabinet 
King, mettait linterdit sur une pu- 
blication quotidienne américaine, le 
Daily Mirror, qui fait métier de pu- 
blier des informations sensationnel- 
les illustrées de photographies sug- 
igestives, et qui est une des feuitles 
les plus scandaleuses qui paraissent 
aux Etais-Unis. Or, M, Chaplin, 
ininisitre de M, Mcighen, vient de Île-, 
ver ect interdit; et cette sale feuil-: ce- 4 
ie a recommencé de se vendre dans ‘raux de CGanwood, Debden, ‘Eldred, 
les villes canadiennes, Cest à se de- Marcelin et autres, ont envoye de vi- 
mander si notre frontière est mieux !gzureuses protestations au Col, Bis- 


‘ Les électeurs du comté de 
Prince-Albert protestent 


Des électeurs du comté de Prin- 
Albert, ‘surtout des districts ru- 


protégée depuis que les lunettes sar, officier en chef des élections, 
bleues out remplacé des lunettes ccohtre la manière dont on a distri- 


bué Les bureaux de votation, 
C'est la première plainte qui git 
sujet, mais cette 


rouges, Non seulement le poison 
de l'alcool continue à y couler su- CM 
brepticementt et en abondance, si£jamais êté faite à ce 
l'on en juge par les centaines e À ' 
morts tragiques arrivées dernière. trouver à une si grande distance d: 
ment au Canada et aux Etats-Unis: ! leur bureau de votation qu'ils seront 
mais on donne même libre cours. presque dans l'impossibilité de Sy 
au poison pornographique. lrendre, 
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La maison où vous êtcs le mieux servis 


Chandails Pullower 
en Pure Laine 


Prix Régulier, 82.80 ° 
Prix Extra Spécial . E.<4S 
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Les gran- 


des chandails à un prix étonnamment bas. 
des écolières y trouveront un choix de plusieurs modè- 
les, tandis que les dames n'éprouveront aucune difficul- 
L 


# 
Lo 
La 


à trouver ce qu'elles désirent. 


TRE RER 


Tous ces chandails “‘pullover"” sont en tricot pure 
laine avec manches courtes et de confection très soignée. 


Couleurs: Beige marocain, poudre, bleu et autres 
couleurs, - 


Grandeurs: 36 à 42. 


Le 


Venez chercher le vôtre de bonne heure 


Chacun... 61,45 


Les mêmes chandails que ci-dessus, mais avec man- 


Prix régulier. .......... “63,75 
Prix spécial. .......... 61.95 


ches longues. 


SURVEILLEZ NOTRE PROCHAINE VENTE 
| D'ECHANTILLONS 


en- | 


det fais bon nombre de voteurs vont se: 


iisions du Père desservant, 


U y a longtemps que nous avons offert en vente | 


1 LE PATRIOTE DE 


meaux à Régina 


Réglna, — Une cérémonie peu 


fréquente avait lieu Pautre jour à 
Phôpital des Soeurs Grises de Ré- 


gina: Le R, P, Schimnowski, O.M.I, 
‘de la paroisse allemande Ste-Marie, 
| paptisait trois enfants jumeaux nés 
quelques jours auparavant à M. et 
Mme Philippe Schlamp, Ce sont 
les premiers trois frères jumeaux 
de Régina. A leur naissance ils pe- 
| saient respectivement 4 et 4 1-2 Hi- 
vres et ils ont tous les trois bonne 
envie de vivre S., ‘ 
+: 


Pour transporter la récolte 


Pour transporter la récolte de 
1926 à la tête des lacs et à Vancou- 
ver, la puissante compagnie du Pa- 
cifique Canadien a réuni dans l'Ou- 
est 41,316 chars-fourgons, représen- 
tant une ‘capacité de 1,570,049 ton- 
ues. A chaque voyage ils peuvent 
véhiculer 60,430,000 minots de grain; 
ee qui, à raison de 5 voyage: par 
char pendant la saison, met Ja com- 
pagnie à même de disposer de 300,- 
! 000,000 de minots en 4 mois. 

A supposer qu'on attelle ces wa- 
sons à Ja file indienne ils forme- 
raient un train de 320 milles de long: 
il faudrait au Transcanada, le train 
le plus rapide du Dominion, huit 
heures pour franchir cette distance, 


Manque de transports mariti- 
mes pour le grain 


,. Montréal. Une situation difficile 
vient de naître à Montréal par suite 
du manque de transport maritimes 
pour lPécoulement du grain, 
quelques jours les élévateurs étaient 
tous remplis et 45 bateaux des Ines 
atlendaient dans le port avec 3,699 
090 minots de grains. 

On attribue cctte sitration an fait 
que les navires, autrefois emplosés 


“au transport du grain, sont oceupes 


à avprovisionner PAngloterre de 
,charbon ainéricain depuis la grève 
des mineurs, 


f . ie — TT ° 
Exportations des bestiaux aux 
Etats-Unis | 


Pendant les cinq mois du fer jan- 
ivier an 81 mai, le Canada a exporté 
aux Etats-Unis 30.202 hestianx et 
29.329 veaux contre 9,350 et 25,030 
l'an dernier, 


Ex-ositions des bestiaux d’éle- 
| ‘ vage : 


| Deux vxpositions des  bestiaux 
| Pélevage auront lieu au cours de 
l'antomne dans l'Ouest; l’une à S. 
Boniface, Le 30 sept. et le fer octo- 
bre; l’autre à Moose-Jaw les 13, 14 
et”15 octobre. 

ee: —— 


Un hôtel de 8 millions à 
Vancouver 


Montréal, — En vertu d’arrange. 
‘ments qui viennent d être conctus 
ta Ottawa, le Réseau National Cana. 
dien aura ie contrôle d’un palace. 
hôtel, d’une capacité de 500 cham: 


bres et du coût de $8,000,000, dont Le 


la construction va Gtre incessam 
ment entreprise, à Vancouver, Co 
lombie canadienne. 


, Voilà ce qué le missionnaire-colo- 
pnisateur entend partout sûr son pas- 
sage, Cependant la chose ne peut 
aller seule, On ne trouve pas dans 
PEst des colons aussi facilement 
aü’on trouve des picrres, De plus il 


dy a encorc bien des condidtions à 
A/l’envoi des colons. 
$ ire-colonisateur ne peut être à la fois 
N là-bas cet ici, 
& fexactoment les conditions d'établis- 
sement dans chacune des 
Atau'on voudrait remplir. | 


Le missionnai- 
Or il lui faut savoir 
localités 


Le euré semble l'homme le mieux 


A (placé pour renseigner le missionnai- 
È Are. 


Gest lui qui connait dans ic dé- 
tul sa paroisse et qui sait les besoins 
les plus urgents, 

it est tres vrai d'affirmer que le 
cure est le péemier musstonnallc-cu- 
iomsateur de sa paroisse. 1 y a 
uans la Saskatchewan &n nombre 
considérable de Canadiens-français 
dispersés, perdus au nniieu de grou- 
pes CLr'angers, fauriois nième, ces 
Canadiens se trouvent dans les mis- 
Ne se- 
rait-il pas opportun de chercher à 
grouper ces colons ainsi dissemanés ? 
es colons seraient pius préparés 
que ceux qui viennent de LEst à 
auuse de l'adaptation qu'ils n’ont pas 
à subir. Ce travail donnerait-il des 
résultats? Nous sommes fort portés 
à ic croire, Mais il faudrait que 
tous les prêtres travaillent en col- 
laboration. Tel fermier ne voudra 
pas quitter l'endroit où il se trouve 
etabli pour un autre endroit des en- 
virous, parce qu'il ne croit pas à la 
fertilité de cet autre endroit. Alors 
ait'on le dirige aïlleurs et d’ailleurs 


aussi il en viendra de sorte que'ser 


c’est tout simplement un échange, 
U est très rare en effet, qu’un fer- 
mier quitte sa place pour 1 
voisine il cherche mieux” se 
trompe ordinairement, mais il aime 
son erreur et il est pratiquement 
impossible de te convaincre, 
Jons-nous laisser ainsi 


pas perdre un paroissien? Le cal- 
cui serait peu apostolique et peu pa- 
triotique, Donc qu'un effort soit 
tenté par les prêtres et aussi les lai- 
ques influents pour arracher à l'an- 
glicisation et à l’apostasie ces famil- 
les novées dans lPélément étranger. 
. Les fermiers doivtnt aussi coopé- 
rer. 
Un fait remarquable dans l'Ouest! 
! 


cest que chacun décrie sa région. 
La chose n’est pas générale, mais el- 
le est très pratiquée, 

Toutes les terres de la Saskatche-} 
wan ne sont pas également riches 
en humus, mais presque toutes sont 
d'excellentes terres à bli£et, en mé- 
me temps très favorables à la cultu- 
re mixte. Que la grêle, Ja gelée, la 


TT 


sécheresse où d'autres fléaux: du 


me ‘ 


Hyra 


*milton, Ont, 


. Envoyez-nous des colons 


a placulses qu'il préconise, : 


Al-|des enfants à établir, Le curé les 
c ot: quelqu un transmettra au missionnaire-coloni- 
s’angliciser et perdre la foi pour nel sateur qui, lui, ira dans ces familles 


ents d'automne 
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COMPLETS:—Nous avons 
nouvel assortiment de complet 


un pantalon extra. Îl y a des modèles pour tous les âges, 
le modèle régulier et le modèle à deux boutons pour jeu- 
nes gens. Matériaux entièrement nouveaux qui plai- 


“ 


ront sûrement, 


Vestons à revers nouvea 
ques doublures. 


Ê Chaque complet porte notre garantie 


| Prix avec pantalon -exira+.....,...…......695 00 
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Une famille qui nous honore 


La famille Lemieux de Québec 
somble etre féconde en honunes de 
valeur, remarque le Herald de Ha- 
ty a l'orateur de la 
Chambre; il y a le juge en chef; il 
vale shériff de Montréal; et main- 
tenant on vient d'apprendre qu'un, 
autre Lemieux, commissaire de 
Québec à Londres, a réussi à vendre 
du beurre de Québec sous son: nom 


es 


î 


{ 


propre à 25,000 magasins de coopé- 
ratives anglaises. à 
—"#: 
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Démission. de M. Elie Vézina 

Wooïsocket. — M. Elie Vézina,! 
président de la Fédération Catholtt- 
que Franco-Américaine, vient de” 
donner sa démission invoquant son 
état de santé comme raison déter- 
ininante. “Pour prolonger ma vie, 


Idit-if, je dois restreindre mon tra- 


‘vail de chaque jour et prendre pé-! 
riodiquement un repos qui m'est in-: 
diqué par mes médecins, C'est le 
seul inôtif que jinyoque pour vous 
offrir mia demission, Je ne fuis pas 
lu luttes je n'ai aucune peur des res- 
ponsabilités. J'avoue franchement 
que mes forces physiques ne sont 
pas égales À mes forces morales, Un 
successeur plus jeune et micux doué 
continuera de promouvoir ‘les inté- 
rèts économiques religieux et so- 

,ciaux des Franco-Américains, Je 
remercie tous mes collègues de leur 
coopération dans le‘travail de la T'é-! 
‘dération, de leur léyäuté à mon'é- 
gard, Po ‘ 

s directeurs dé la Fédération 
acceptent à regret la démission de, 
leur président, et élisent à lunani- 
:mité M. l'avocat T'élesphore Lcbocuf, 


‘genre S'abattent parfois sur le pays, 
ou sur telle partie du pays, est-ce 
suffisant pour dire que le pays est 
ontinuellement ravagé par ces 
fléaux? Quel est le pays au monde 
qui n'a pas à souffrir de inalheur 
semblables? Tout compte fait, ce 
n'est pas pire ici que dans Québec, 
Ontario ou dans les autres pays du 
,monde, L'an dernier, la grêle a ra- 
vagé une partie du Lac St-Jean. Des 
inondations dans la Beauce ont per- 
du une parlie des récolte, la neige 
prématurée en a recouvert une au- 
tre partie; est-ce à dire que le Lac 
St-Jean, la Beauce et les autres 
points de la province de Québee’sont 
habituellement la proie des fléaux 
de ce genre? Il en est de mème 
ici, Mais ce qui fait que l’on sent 
ici plus vivement le contre-coup de 
ces fléaux c'est que lon ne fait 
au’üune sorte de culture. On divâit 
que la Saskatchewan ne peut que 
produire du blé Bien au contraire. 
La culture mixte y réussit à merveil- 
le, Et il n'est pas rare de rencon- 
ter des fermiers qui:vivent lar- 
sement avec les autres’ productions 
de leur ferme et qui paëé#it à la 
banque tous les ans les profits réa- 
lisés avec la culture du blé. Une 
chose bien certaine, c'est que si l’é- 
conomie se pratiquait davantage, 
tout le monde où à peu près serait 
à Paise, sinon riche, 

Que les Canadiens de l'Ouest 
s'appliquent done à vanter leur 
pars, un des plus riches du monde. 
Qu'ils fassent eux-mêmes .la propa- 
gande que les journaux sculs ne 
sauraient faire, Cette propagande 
a bien mieux reçue, parce que 
l'on soupçonne toujours le journal 
d'exagérer les avantiges des cho- 

a t 

Les lettres ne sauraient suffire. 
Alors qu’ils donnent au curé l’adres- 
se des parents et des amis qui ont 


et s'appliquera à achever chez elles 
la conviction commencée, 

C’est ainsi que la egenéfation a- 
mènera des résultats dans la gran- 
de oeuvre de la colonisation, et que 
s'établira dans ces grandes.et belles 
plaines de notre pays ‘une colonie 
fôrte et de plus en plus viable de 
nos compttriotes de langue françai- 
se. 

Les missionnaires - colonisateurs 
pour la Saskatchewan sont MM. les 
abbés Georges Bilodeau, évèché de 


Prince-Albert, Sask., M Pabbé A. 
Erny, archevèché de Régina, M. 


l'abbé A. Arès, évêché de Prince-Al- 
bert.. ©‘ L'adresse des missionnai- 
res - colonisateurs à Montréal est 
au no. 353, rue Craig Ouest, DE 

L AMI DU -COLON,. : 


de Webster, Mass., chef suprème de 
l'Ordre des Forestiers Franco-Amé- 
ricains. Lo 

Son Eminence le cardinal arche- 
vèque de Boston a. nommé M, Pab- 


IMiler 


maintenant en stock un 
s en Tweed tout laine avec 


ux et larges avec magnifi- 


+ 


Prince-Albert, Sask, 


katchewan sud, vient d’être transfé- 
ré au commandement du Yukon, Le 
surintendant Allud fait du service 
dans ce corps policier depuis 1904, 
Durant son séjour à Régina, il fut 


bé Rodolphe A, Fortier, curé de Ja | aie-de-camp de quatre leutenants- 
paroisse Ste-Anne de Salem, aumô-| gouverneurs, Forget, Brown, Sir Ri- 
nier de la Fédération en remplace-! char Lake et Newlands, 


ment de M. le curé J.-B, Labossicre, 
démissionnaire. e 
4 — 
L'Ouest est à court de 20,000 
INOISSONNCUrS 


Ottawa. — MR. À. Rigg, direc- 
teur du service d’emploi du départe- 
ment canadien du travail, vient de 
lancer un appel à tout le pays de- 
mandant plus de moissonneurs pour 


, l'Ouest. Il: dit que même après le se- 


cond contingent, il manquera enco- 
ve 20,000 hommes -bour sauver la 
récolte des trois provinces des prai- 
rics, 

La Colombie Anglaise et l'Est 
nont pas envoyé cette année leur 
nombre habituel de moissonneurs: 
Afin d’en amener d’autres, une troi- 
sième série de trains partant des 
provinces maritimes le 3 sept, de 
Québec .et d’Ontario le 4, va ètre 
immédiatement organisée. On attri- 
buc la rareté de ‘la main d'oeuvre 
à la récolte tardive de PEst ‘et l'ab- 
sence totale de chomage, 


A —— 
Les droits d'auteur sur les 
nouvelles  : 


Genève. — —Elinmer Roberts, qui 
représente l’Associated Press des 
Etats-Unis, a présenté à la conféren- 
ce des représentants d'agences à 
nouvelles tenue sous les auspices de 
a SD.N. une motion préconisant 
la reconnaissance internationale. du 
droit d'auteur dans les nouvelles, 
Aux termes de cette motion, tous les 
gouvernements reconnaitraient les 
principes suivants: : 

(1) La nouvelle en tant qu'artiele 
de conngerce constitue une proprié- 
té: (2) le droit à cette propriété: 
r’expire pas du seul fait de la pre- 
mière apparition de la nouvelle dans 
un seul journal ou sur un bulletin 
d'affichage, mais continue avec 
droit à la protection jusqu'à ce que 
le propriétaire. en ait retiré tous Îles 


bénéfices; (3) la violation de ce 
droit de pronriété constitue unc 


concürrence dépourvue d'équité. 

Roy Howard, président du corseil 
A’administration des journaux 
Scrinps-Howard, a présenté un « 
mendement aux termes duquel Île 
droit de propriété ne s’appliquerait 
pas aux nouvelles officielles et eom- 
muniqués émanant dés gouvernce- 
ments, ces renseignements étant 
considérés comme proprièté publi- 
que. à 


en 
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Témoignage de Mgr Grente 


Montréal. — Le “Canada est un 
pays merveilleux. Nous ne saurions 
trop engager les Français à le visi- 
ter. La foi y est conservée dans sa 
fraîcheur et sa vitalité.” Tel est Je 
témoignage flatteur que. rend à no- 
tre pays, $S. G, Mgr Grente; évèque 
du Mans, à $on retour en France, a- 
près le récent voyage à 
puis en provinces de Québec et d’On- 
tario. 

1: 


LES NOUVELLES EN 
QUELQUES LIGNES 
REGINA. — Le surinténdant A.- 


B. Allard, de la police à cheval, 
commandant de la division de la Sas- 


Le xx ag 


, 


Ce vaste magasi 


ê 


L <: men Le me. 
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sortes est l'endroit idéal pour faire vos emplettes, ‘ . 


* VEGREVILLE, Alta — Henry 
Monkman, le plus ancien pionnier de 
l'Alberta vient d’être frappé dune 
mort subite au cours de son soiu- 
meil, 11 approchaïit la centaine, 


WINNIPEG. — Le Manitoba Car |. 


tage vient de perdre-par le feu ses 
bureaux ct entrepôts couvrant toui 
un pâté de maisons. On estime les 
dommages à $200,000, ‘Erois pom- 
piers-et an genttarme ont éte blessés. 


OTTAWA. — M, l'abbé L.-C. Ray- 
mond, curé de tourget, Ont., a été 
elu président de 1Association ues 
anciens eleves de langue trançaise 
de l'Université d'Ottawa, 

MONTREAL. — Est décédé à là- 
ge de où ans, M. le senateur Alfred 
A. ‘inibodeau, representant de 14 di- 
vision de Ia Vallière, au Sénat, 

M. le senateur lhibodeau naquit 
le ler décempre 1860. 11 reçut-son 
education a Quebec, Il épousa plus 
tard Mie Eva, fille de ML 1e sénateur 
KHodier, de Montréal. 

t eue ! 

NICOLET, — Les funérailles de 
M. l'abbe J.-H, Denoncourt; curé : 
‘baint-Félix de hingsey,. diocese de 
Nicolet, décédé à Sherbrooke ont 
eu lieu dans l'église paroissiale de 
Saint-L'élix de ingsey, et ont été 


pe ———_———— 


des plus- imposantes, ‘ 


Î 


NEW-YORK. —- Un emprunt le 3 
millions sur première hypothèque à 
jü 1-2 pour cent comme fonds d'amor- 
tissement de la Montreal Railways 
and Water Terminals a été souseri 
en une avant-midi, es bons sont 
rachetables en 25 ans. ‘ 


PARIS. — M. Letourneau, curé de 


Saint-Sulpice, a été frappé à son ré- 
veil d’une congestion cérébrale, 1l 


est mort le soir, à 11 heures, sans’ 
avoir repris connaissance. 


# 
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Trouvé, 


î. 
> DRCES, IEC 


|| NAISSANCES 


SES, REMERCIEMENTO. 
19 insertion, | 
en mans Re! 
DEMANDEg 
ee re 


qui dé: 
bilinguc 
stituioucs 


Les Commissions scolaires qui 
sirent des instituteurs 
particulièrement les in 
de celte catégorie qui sont sim 
emploi sont priés de commun. 
quer avec le Chef du Secrétarlat 
de l'A. GC. F.-, as du “Palrioh 
de l'Ouest”, Prinec-Albert, Sack, 

ON DEMANDE, pour le premic 

-Septetnbre, un instituteur catho. 

dique bilingue dûment qualifie 

pour la Sas aîchewan et ayant de 

‘expérience, pour prendre char. 
e des grades un, deux ct trois, 
alaire 1100 par an, Donnez 

voire âge, expérience et référence 


dans une première lettre,  S'a. 
dresser à .Wm. Past, Doilard, 
Sask. , 21-°-C 


ON DEMANDE pour l'école 
de Miora Lake No. 3116, un 
instituteur ou institutrice ca- 
tholique bilingue pour le 20 
août, Salaire $1000.00 par 
an. S'adresser à Louis Le 
Gars, secrétaire, St-Brieux, 


Sask. 22-26-P, 


="  : 
ON DEMANDE pour l’école de Vimy 
Ridge No. 3895, un instituteur où 
institutrice bilingue -capable d’en- 
seigner le grade neuf. Ouvertu. 
- re des classes aura lieu le 14 sep. 
tembre, On est priée de mention. 
ner le salaire désiré dans prermie. 
re lettre, S'adresser à M. Gérari 
Rousel, Cleeves, Sask, 25-28.P 


MENAGERE DEMANDER 


UN VEUF ayant cinq enfants de- 
mande une ménagère catholique 
de langue française, .S'adresser à 
E. Côté, Bladwortht, Sask. 21.95.0 


PLOMBIER DEMANDE 


ON DEMANDE un pl 


ombier dans 


un village situé sur là ligne de 
Winnipeg à Edmonton. Prêtre 


résident, église, couvent. Maison 
et écoppe à louer où ‘à vendre à 
de très bonnes conditions. Clici- 
tèle assurée, - S’adresser à M. Pt 
Bouchard, Prud’homme, Sask 25-C 


BRIQUETIERS DEMANDES 


nm mt 
ON DEMANDE immédiatement des 
briqueticrs pour la construction 
de l’église de Bellevue. S'adres- 
ser à M. Baribeau, Domrémy, Sask, 

: © 25-%-C 
a) 


DIVERS 
RP GG ET 


M 
PRETS D'ARGENT sur fermes en 

culture. International Loan Con- 
404 Trust and -Loan le 
20-x-C 


Lonmnennennesentenmenenensenis 


panY, 
Winnipeg, ,Man. 


À VENDRE, 

PE RS EN 

LE PROPRIETAIRE ayant discon- 
tinué la culture, offre en vente à 
des prix très avantageux les ma- 
chines .agricoles-suivantes : Ma- 
chine à battre J.-L CASE de 90 
iforces vapeur; un séparateur 3) 
x 54; deux réservoirs avec poni- 
‘pe, boyanx et truck, l’un des ré- 


! — ER é Servoirs est en acier et L'autre cu 
: | . bois, Pour prix et conditions de 
Marché aux grains de Prince. paiement: S’adresser à Joseph 
Albert Luyet, Hafford, Sask, 21-26-P 


+ 


1 


| 


Blé, — No. 1, $1.25; 
1 No. 5, 81.13; No, 4, $i 


No. 2, 51.21 
.04. 


Marché aux grains de. 
Winnipeg 

Amber durum — No, 1, 1.34 1-4: 
No. 2, 1.34 1-4: No. 3,134 1-4. 5 

Red durum.-No. 1 
2, 1.17 1-4; No. 3, 1.13 1-4. 

Blé, — No, 1 northern, 1.51 1-4 
No, 2, 1.45 3-4; No. 3, 1.36 4; No 
4, 1.28 1-4; No: 5, 1.15 1-4; No. 6; 
98 14; fourrage, 82 1-4; voic, 1,47 


2 C.W., 48 7-8; No. 
\ extra { fourrage, 
-2; No. 1 fonrrage, 42; No. 2, 


. 
L 
, 


Avoine, — No. 
3, CW,, 44 1-4; 
43 1 


Chicago, ! 40; rejetée, 36 1-2: voie, 47 1-2, 


Orge. — No. 3 C.W., 62 1-8; No. 
4 CW., 59 7-8; rejetée, 57 1-8; [our- 
rage, 56 1-8; voie. 62 1-5, 

Lin. — No. 1 N.W.C. 2.11 3-4; 
No. 2, C.W., 2.07 3-4; No. 3 C.WaA 
1.94 1-2; rejeté, 1.80 1-2; voie, 2.12. 

Seigle, — No. 1 C.W. ét No. 2 C. 
W., 94 1-8: No. 3 C.W., 88 3-5: re- 
jelc, 2 C.W., 87 3-8; rejcté, 86 3-8 
voie, 94 3-8, ! 


. 
* 


& 
Où 


out À 


@ 


È 


à 


[STRESS 


Venez chez nous en passant à Prince-Albert., - 
‘ a = : 


, 1.19 1-4; No. | 


_®e _ A 
rince-Al 


Marché aux animaux de 
Prince-Albert 


Recu 40 têtes. Marché meilleur 
avec bonnes vaches faisant de 3 1-2 
à 3 3-41; génisses de 4 à 5 1-2; bou- 
villons de 4 1-2 à 5. Pores gras à 

12,25. Se 


er ———— 


Morché aux animaux de 
| Winnipeg. - : | 


Marché un peu à la baisse. Porcs 
‘gras $11.75. Agneoaux $12. èt mou- 
tons 57, - : 7. - 


+ - e. 
| Bo — 


- Marché de la fermière 


. 
L2 


Beurre: 30, 40, 45c, la 1b 
Ocufs frais: 30c, la dz; 
Patates: 2 1-2c. la 1b.; 
Carottes: 38c, le paquet; 
Choux: $1.20 la dz; 
Volailles vivantes: 12c: la lb; 
Volailles mortes: 15€, la 1b; 
Poulets vivants: 18c la Ib; 
Poulets morts: 25e. la 1b. 


ért 


n à rayons tout pleein de lumière et de marchandises de toutes 


Nous possédons un stock complet d'habits pour hommes et garcons, merce- 
ries, soies, vêtements de femmés, robes, sous-vêtements, corsets, chandails. . 


Vendeurs français. 


